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INTRODUCTION 
1. ßENOYE ET SA REGION 
Le ngambai dont l'etude phonologique est abordee ici est celui de Benoye qui, selon Je 
recensement de Ja population fait en 1993, comptait 11.946 habitants. Dans cette ville, Il y a tres 
peu de gens originaires d'autres regions du Tchad. Pour !es besoins d'echanges, ceux-ci parlent 
d'ailleurs presque tous Je ngambai. 
Benoye est situe a une soixantaine de kilometres au nord de la ville de Moundou, chef-
lieu de Ja prefecture du Logone occidental (cf. carte). Benoye est lui-meme le chef-lieu d'une 
sous-prefecture dont le nombre d'habitants s'elevait a 116.435, pour la meme annee. 
L' appellation administrative est Benoye ou, plus rarement, Benoy. Mais le terme 
employe par !es habitants de cette ville pour designer leur ville et eux-memes est Benof. 
La sous-prefecture de Benoye regroupe trois categories de Ngambai: 
- !es Makälävivent pres des zones inondees et ils sont plus agriculteurs que pecheurs. 
- !es Mbau sont des riverains et ils viven! presque exclusivement de leur peche. 
- !es MiingJ, qui sont loin des rivieres ou cours d'eau, viven! essentiellement de l'agriculture. 
Les Ngambai de Benoye (dont fait partie l'auteur de cet essai de phonologie) 
appartiennent a Ja categorie des MiingJ, et ils n'ont pas d'autres voisins que des Ngambai. Ils ne 
parlent pas d' autres langues que la leur, a part Je frarn;:ais qui est parle par une minorite de ceux 
qui ont pu aller a ]' ecole. 
II faut toutefois relever l'influence du frarn;:ais et de l'arabe dialectal tchadien auxquels le 
ngambai a fait quelques emprunts. 
2. PRESENTATION DE LA LANGUE 
Selon la classification de J.H. Greenberg dans The Languages of Africa, le ngambai appartient a 
la famille nilo-saharienne, sous-famille Chari-Nil, groupe soudanais central et sous-groupe 
bongo-baguimlien. 
D'apres Tucker et Bryan, le ngambai fait partie de la famille bongo-baguinnienne, 
notamment du groupe sara. 
Parmi !es langues !es plus proches du ngambai, on peut considerer que Je lakka et le 
mouroum forment avec celui-ci une seule langue, assez homogene malgre certaines differences 
ou variations dialectales qui existent au niveau du vocabulaire et de la prononciation. 
Le ngambai est parle principalement dans la prefecture du Logone occidental ou, 
phenomene rare au Tchad, a part l'ethnie ngambai il n'existe pas d'autres ethnies autochtones. 
Cette langue est parlee aussi dans une partie des prefectures du Logone oriental, de la Tandjile, 
du Moyen-Chari, du Mayo-Kebbi ainsi que du Chari-Baguirmi. Cela s'explique non seulement 
par la presence plus ou moins importante des Ngambai dans ces regions, mais aussi par le fait 
que Je ngambai tend a etre utilise de plus en plus comme langue vehiculaire par des locuteurs 
d'autres ethnies. 
Toujours en 1993, sur une population totale de 6.279.931, il y avait 812.003 Ngambai 
dont au moins la moitie dans Ja seule prefecture du Logone occidental. 
Les Ngambai appellent leur langue: tar ngambiif ou ta ngambiif. L' appellation 
administrative de cette langue est: n 'gambaye ou gambaye. 
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Le ngambai est lu et ecrit par bon nombre de locuteurs de cette langue, grace aux efforts des 
pretres et missionnaires protestants. Ces demiers par exemple ont traduit Je Nouveau testament, 
puis Ja Bible en ngambai respectivement sous !es titres de: Testament ge cigi et Maktub ge to qe 
kemee. A cela, il faut ajouter des « cantiques ngambai » ou «Pa kula ronduba do 
Mbaidombaije'g ». Il faut signaler aussi Je mensuel evangelique appele Dannasur qui a existe 
pendant plusieurs decennies. n a cesse de paraftre en 1995 ou peut-etre a une date plus recente. 
Il faut regretter cependant que !es tons, qui sont des eiements distinctifs de cette langue, 
n'aient pas ete pris en campte dans Ja transcription du ngambai. 
Cette langue a deja fait l'objet de plusieurs etudes dont notamment celle de Charles 
Vandame (actuel archeveque de N'Djamena), Je ngambay-Moundou, publie en 1963. 
Avant de terminer cette introduction, un mot sur Je corpus qui a servi de base a notre 
essai de phonologie. En 1974, quand nous avions quitte Je Tchad pour continuer nos etudes en 
France, nous avions enregistre des chants, contes et conversations pour notre usage personnel. 
Quand en 1978 nous avons decide de faire Ja description du ngambai, c'est une partie de 
ces textes oraux que nous avons utilises comme corpus. Depuis Ja soutenance de notre these, 
nous avons eu l'occasion de retoumer trois fois a Benoye. Cela nous a permis de nous replonger 
dans Je bain linguistique et de verifier un certain nombre de points sur lesquels nous avions des 
doutes. D'autre part, il faut signaler la presence ici en France de quelques Ngambai de Benoye 
aupres desquels nous allions chercher des informations chaque fois que cela etait necessaire. 
Que tous ceux qui, a des degres divers, nous ont servi d'informateurs trouvent ici 
l'expression de nos remerciements chaleureux. 
* 
* * 
Enfin, nous voudrions preciser qu'en 1982 nous avions soutenu une these de doctorat de 3eme 
cycle, dirigee par Monsieur Luc Bouquiaux. 
Madame Jacqueline Thomas, membre du jury qui avait examine cette these, m'avait 
suggere l'idee de remanier celle-ci en vue d'une publication. Deux ans plus tard, cette these a ete 
revue en tenant campte de certaines critiques du jury. 
La presente etude phonologique en constitue la premiere partie. Monsieur Luc 
Bouquiaux et Madame Jacqueline Thomas ont bien voulu relire notre manuscrit. Leurs 
precieuses remarques nous ont permis de nous en tenir, pour l'essentiel, a Ja version initiale de 
notre these. 
Aux deux noms que nous venons de citer, il faut ajouter celui de Monsieur Jean-Pierre 
Caprile qui nous a beaucoup encourage en relisant notre travail et en nous proposant quelques 
corrections. 
A tous !es trois, nous tenons a exprimer notre profonde gratitude. 
Paris, mars 2000 
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PHONEMES 
Nous etudierons !es phonemes en regroupant d' abord !es voyelles, ensuite !es consonnes. 
Pour chacun des phonemes nous donnerons !es paires minimales simultanement en 
positions initiale, interieure et finale. Dans ces trois positions, s'il appara1t des modifications ou 
des variantes de certains phonemes, nous en tiendrons compte pour etablir Je systeme 
phonologique de Ja Iangue. 
A, LES VOYELLES 
Nous commencerons I'etude des voyelles par Je ton parce qu'il est un trait pertinent de Ja 
voyelle, nous aborderons ensuite Ja duree avant de rechercher 1' identite phonologique des 
phonemes. 
1. LESTONS 
Le ngambai est une Iangue a tons. ]] utilise Ja hauteur musicale a des fins distinctives. Il a trois 
tons ponctuels: ton haut, ton moyen et ton bas; et sept tons modules1: bas-moyen, moyen-haut, 
bas-haut, haut-bas, haut-moyen, haut-bas-moyen et haut-moyen-haut. 
1.1. Les tons ponctuels 
a) Le ton haut 
L'identite phonologique de ce ton ressort des rapprochements suivants: 
viv 
kdr « tige » kiir « soleil » 
6:J'1 « sac » fül « homme-Iion » 
y;fr « porter (qqch) sur Ja ' yJr « etre mechant » 
tete en equilibre et sans 
Je tenir » 
viv 
kmn « mouche » kiJm « partie (d'un corps, d'une chose) » 
k6r « petit grenier en k5r « folie, rage » 
feuilles cousues » 
ku1 « charbon de bois » ku1 « etre froid » 
t[ « etre enfle » tT « casser, se casser » 
1 Pour des raisons de commodite, nous employons la succession des voyelles quand il s'agit des monophtongues 
heterotones. II s'agit fa d'un simple artifice de graphie pour presenter les tons modules (cf. 1.2.). Voir BOUQUlAUX, 




















« aider » 
« defäquer » 
« ergot » 
"deja „ 
« defäquer » 
« en question » 
« avoir un malaise 
gastrique » 
« mordre » 
« d' abord » 
« Tacca leontopeta-
loides »(plante sp.) 
ngg [gg1 « tant pis » 
mf « cinq » 
ja « jarre, poterie » 
kir « Sesamum indicum » 
(sesame cultive) 
nda « deja » 
to « il souffle » 
fo1 « vent » 
tJ «il desunit, il divorce» 
ta « il prepare (bouillie) » 
tef « il mord » 
ndo « il apprend » 
6!J1 « un peu» 
kir « Sesamun indicum » 
(sesame cultive) 




« Colocasia esculenta »(plante cultivee sp.) 
« parent, proche, familier » 





« ensuite, alors » 
« celui qui appartient a » 
« morpheme affirmatif » 









-1d' -1 2 too -to 
1651 ld' -1511 
ili ld' -ül 
« gemir » 
« avoir qqch a peu de frais )) 
« spatule » 
« etre solide, fort, resistant » 
« etre puissant, fort » 
« deux » 
« vider quelque chose a 
l'aide d'un recipient » 
« peau » 
« ils puisent (au puits) » 
« ils transportent plusieurs fois » 
« ils separent, ils aerent » 
tadä ld' -tdä 1 « ils prennent qqch des mains de 
qqn » 
tefgg ld' -t!)gl « ils gemissent » 
ndooö ld'ndoö 1 « ils sont pauvres » 
66iJ!Jl 1 d ' -6iJ!J1 I 
ka:iar ld' -k!Jirl 
tflf(r Jld' t if(r JI 
« ils ont peur » 
« ils vident qqch a l'aide 
d'un recipient » 
« ils puisent (des grains) » 
2 Pour les combinaisons de tons lies aux formes verbales, cf. 1.4., exe1nple 2. II est a remarquer qu'il s'agit de 
l'amalgame des tons de deux monemes: les personnels sujets et les verbaux. Dans tous les cas de ce gerne, les 
formes structurelles sont mises entre deux barres verticales. 
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b) Le ton moyen 































« voyageur, etranger » mba «sein, lait » 
« gourde (sans eo!) » ku « zone humide, marigot3 » 
« reve » ni « rivalite, jalousie entre femmes » 
« ealebasse » ka « grand-parent » 
« danse » Zaa « Colocasia esculenta »(plante sp.) 
« VOlX » nduu «Ampelocissus pentaphylla »(plante sp.) 
« fleuve » bad « seulement » 
« eobe de Buffon » kaa1 « l' an passe, l' an proehain » 
«jour (de la semaine) » nda5 
« aecouehement, matemite » ndoö 
« labour, eulture » 
« pauvrete, misere » 
« animal, viande » daä « Sterculia setigera » (arbre sp.) 
« etre agreable » « transporter l !J§I, 
plusieurs fois » 
« il fend » 
« il flotte » 
« il easse ( eorde) » 
« fleuve » 
« nom, appellation » 
« gourde sans eo! » 
« medire, denigrer » 
« il fait bouillir » 
« pluie » 
« n'est-ee pas? » 
tgg Jd'-tg 1 
lOö Jd'-löl 
tlf Jd'-t!J 
« ils fendent » 
« ils flottent » 
« ils eassent ( eorde) » 
bäd « trou » 
rff « etre suere » 
küu « exclamation exprimant une indignation » 
tädr « Cissus quadrangularis »(plante sp.) 
sdaä Jd' -saäJ 
ndfi i Jd'-nd nJ 
tdaäJd'-taäl 
« ils ramassent » 
« ils immergent » 
« ils prennent qqeh des 
mains de (qqn) » 






c) Le ton bas 
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«Ficus glumosa » (arbre sp.) k65:J1 (-je) 
« charognard » mdäa1 ld' -mäa11 
« il casse, iI detache » tfii(r Jld'-t ff(r)i 
« sorgho sp. » 
« ils quemandent 
indirectement, sans 
l'exprimer) » 
« ils puisent (des grains) » 
L'identite phonologique de ce ton ressort des rapprochements suivants: 
viv deja envisages ci-dessus 





















4 Cf. note 3, p.5. 
5 Cf. note 2, p.4. 
« celibat )) 
« parole » 
« etre noir ou fonce » 
« etre blanc, etre de 
couleur claire » 
« evoque un allegement » 
« pirogue » 
« amitie, camaraderie » 
« chasse » 
« jalousie entre femmes » 
« ce!ibat » 
« parole » 
. 4 
« mangot » 
« iI est allonge, couche » 
« sorte de grenier » 
« donc! (morpheme 
injonctif) » 
baa « seulemen t » 
taar « en haut» 
nduri « Ampelocissus pentaphylla » 
(plante grimpante sp.) 
ndaa « ensuite, alors » 
peet « Commelina sp. » 
toa ld'-tol « ils sont allonges » 
baä « rancune, inimitie » 
ndgg « demanger » 
ni f(m) « souris (des maisons) » 
bäa « trou » 
täar « Cissus quadrangularis » 
(plante grimpante sp.) 
küu « exclamation (des femmes) 
exprimant une indignation » 
~ ld' -1s too -to « ils puisent (l'eau) » 
biJld'-bq « ils retardent (qqn) » 
ldä ld'-läj « ils dansent » 
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vlvvv 
pi'! (( evoque un eparpil-
lement, qqch de non 
ferme, non protege » 
bj ( j) « poil » 
7 
p;i{j:j « Tilapia galilea » (poisson sp.) 
bjjj « scarabee, bousier » 
Dans notre lexique, il y a 1317 tons (et combinaisons des tons) dont 170 tons bas, 151 tons 
moyens et 153 tons hauts. Cela donne en pourcentage !es rapports suivants: 12,90% de tons bas, 
11,46% de tons moyens et 11,61 % de tons hauts. 
1.2. Les tons modules 













tgq ld' -tiil 
nd[ i i ld' -ndtil 
p;i{);j 
« labour, culture » 
« Colocassia esculenta » (plante cultivee 
sp.) 
« deux » 
« ensuite, alors » 
« ils fendent » 
« ils immergent » 
« Tilapia galilea » ( carpe) 
Les tons haut-bas-moyen et haut-moyen-haut sont tres peu nombreux; et ils representent 
respectivement 1,74% et 0,38%6 de notre lexique. 
D' apres !es paires minimales etablies a propos de ces tons modules, on constate que Je 
ton haut-bas-moyen est illustre uniquement par !es verbaux du type cv(c) lcvv(c)I a Ja troisieme 
personne du pluriel. 
Pour Jeton haut-moyen-haut, ce sont a Ja fois !es verbaux du type cv(c) lvv(c)I a la 3e 
personne du pluriel (0,53% du lexique) et des nominaux (0,38%) qui ont servi d'exemples de 
paires minimales. 
Les combinaisons de tons extremes sont peu nombreuses: bas-haut (1,36%) et haut-bas 
(0,60%). II en est de meme pour !es combinaisons de tons moyen-haut (1,06%) et haut-moyen7 
(0,53%). 
Seules !es combinaisons de tons bas-moyens atteignent (4,40%)8. 
Les mots de types vcv, cvcv et cvcvc presentent !es combinaisons suivantes: 
6 Nous n'avons pas tenu compte des verbaux de type cVV qui pr6sentent a la 3e personne du pluriel une combinaison 
de tons haut-moyen-haut et qui representent 0,38%. 
7 Nous avons laiss6 ici de cöt6 les verbaux de type cV qui pr6sentent a la 3e personne du pluriel une combinaison de 
tons haut-moyen. Ils forment a eux seuls 3,34% du lexique. 
8 Les verbaux de type cilv-(c) qui, a la 3' personne du pluriel presentent un ton module haut-bas-moyen, ne sont pas 
pris ici en campte. Ils representent 1,74% du lexique. 
8 
haut+ haut: 
haut + moyen: 
haut+ bas: 
moyen + haut: 
moyen + moyen: 
bas +haut: 
bas + moyen: 
bas + bas: 









« Chasmanthera dependens » (plante rampante sp.) 
« Ximenia americana » (arbre sp.) 
« toupie, coquillage utilise pour ce jeu » 
« ruse » 
« Ceiba pentandra » (fromager) 
« etre absent, manquer » 
« mortier » 
« hippopotame » 
Les tons haut + haut representent 2,27% de notre lexique, !es tons haut + moyen 8,27%, !es tons 
haut+ bas 1,21 %, !es tons moyen +haut 1,14%, !es tons moyen + moyen 5,84%, !es tons bas + 
haut 1,36%, !es tons bas + moyen 5% et !es tons bas + bas 7 ,97%. 
D'autre part, !es mots du type cvcv presentent aussi des combinaisons de tons suivantes: 
bas-haut + moyen: 













« sorte de hangar9 devant Ja cuisine 
ou Ja case pour femrnes » 
« Hyphaena thebaica » (palmier-doum) 
« scinque » (lezard) 
« Cyperacea sp. » (herbe) 
« criquet (devastateur) » 
« margouillat » 
« barbe » 
«rat sp. des champs » 
« Hymenocardia acida » ( arbre sp.) 
Les neuf exemples donnes ci-dessus sont !es seuls que nous ayons dans notre lexique, si l'on ne 
tient pas campte de certaines realisations telles que: 
lg?Jb!fr"11-+ [g?JQo[il] « Citrullus lanatus » (cucurbitacee cultivee).Cf .8.1, 8.6 et 8.7. 
9 Cf. note 3, p.5. 
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1.3. Tableau recapitulatif des frequences de tons 
Types Tons Nb % 
bas 170 12,90 
moyen 151 11,46 
haut 153 11,61 
bas - moyen 58 4,40 
(c)v(c) bas - haut 18 1,36 
moyen - haut 14 1,06 
haut - bas 8 0,60 
haut- moyen 7 (+44 cv)1 0,53 (+3,34)1 
haut - bas - moyen (23 cvv)2 1,74 
haut - moyen - haut 5(+7cvv)3 0,38 
bas + bas 105 7,97 
bas + moyen 66 5 
bas +haut 18 1,36 
(c)vcv(c) moyen + moyen 77 5,84 
moyen+ haut 15 1,14 
haut+ bas 16 1,21 
haut+ moyen 109 8,27 
haut+ haut 30 2,27 
Nous avons tenu compte des composes cv-cv, mais nous avons exclu ceux qui presentent une 
succession de consonnes ( cvc-cv ). 
Dans ce tableau, !es parentheses 1, 2 et 3 concernent respectivement !es verbaux eil, cvv 
et CVV qui, a Ja 3e personne du pluriel, donnent dans !'ordre !es combinaisons de tons: haut-
moyen, haut-bas-moyen et haut-moyen-haut. 
Il ressort de ce tableau qu'il n'y a aucun exemple du ton moyen-bas, ni en monosyllabes 
ni en dissyllabes. Par contre, on peut rencontrer ce ton ainsi que Je ton haut-bas en finale de 
certains emprunts et composes (cf. 1.5., -b). 
Les mots de types vcvcv, cvcvcv et cvcvcvc presentent generalement des combinaisons ou 
!es voyelles sont identiques et homotones. 






« en paix, sans y toucher » 
« oiseau migrateur sp. » 
« evoque une forme allongee et 
profonde » 
Ils presentent parfois !es combinaisons de type heterotone: 
haut-moyen-bas: kele/.e 
haut-moyen-moyen: kulu-Zü 
« ver de terre » 
« iule » 
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L'homotone moyen est peu frequent (0,45% de notre lexique) par rapport aux homotones bas 
(1,67%) et haut (1,14%). Ceux-ci sont souvent employes indiffäremment pour decrire ou 









« evoque l'obscurite » 
« evoque une forme longue et profonde » 
« ver de terre » 
Nous n'avons rencontre aucun exemple d'homotone haut de trois syllabes qui soit nominal. Par 
contre, il existe des cas d'homotones uniquement bas (nous en avons releve cinq dans notre 







ngfl r ff 
ndörörö 
« Dioscorea bulbifera » (plante grimpante sp.) 
« arbre sp. (de Ja famille des acacias) » 
« cynocephale, babouin » 
« femme remariee » 
« brousse » 
« cceur » 
« oiseau migrateur sp. » 
« trou souvent profond et etroit de termitiere abandonnee ». 
1.4. Consonnes et tons 
Dans !es langues a tons, Je ton peut etre considere comme un des traits pertinents des voyelles 
puisqu'il est inherent a celles-ci. 
Toutefois il existe quelques cas ou la presentation des formes structurelles10 nous amene 
a considerer que Je ton est lie a une consonne. Celui-ci ne peut se realiser que sur la voyelle 
precedente ou sui vante. 
Exemples: 1) Le ton est realise sur Ja voyelle precedente. 
Nom + possessif 1-nzl « mon, ma, mes » 
jf + 1-niJ j i- i'-m « ma main » 
La voyelle du nom est realisee longue. Ce qui permet au ton du possessif de se reporter sur la 
deuxieme voyelle de celui-ci. 
10 Cf. BOUQU!AUX, L. ET THOMAS, J.M.C (editeurs), Enquete et description des langues a tradition orale, 2' ed. 
1976, pp. 165-169: «La phonologie comme revelateur des unites morphologiques ». 
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1.5. Röles des tons 
2) Le ton est realise sur la voyelle suivante: 
- pronom personnel + verbe a initiale vocalique: 
jnf-+öl m-o «je vois » 
ln-+öl n-oo « il (el!e) voit »(forme reflexive) 
l/'-+öl j-oo « nous voyons » 
jd'-+öl d-o « ils (elles) voient » 
3) Aces exemples, on peut ajouter !es prefixes jt'-1 et jk'-1· 
Prefixe + verbe a initiale vocalique: 
lt' -+ a7j t-ä7 « sauter plusieurs fois » 
jk '-a7j k-da7 « le fait de sauter » 
11 
a) En plus du röle distinctif que joue le ton, il peut servir a exprimer un locatif ou un 
pluriel, comme cela est le cas du ton haut. II peut aussi indiquer un interrogatif, comme 
cela est le cas du ton bas. Enfin, il peut avoir une fonction demarcative (cf. 11.5 et 11.6) 
et c'est le cas des tons haut-bas ou moyen-bas. 
Exemples: - le pluriel 
ngon-e 
ngdn-i 
- le locatif 
« son enfant » 
« ses enfants » 
ddrii « ciel » 
dimi « au ciel » 
- !' interrogatif 
f 
f-i 
« toi » 
« toi? » 
- la demarcation 
tuu emprunt au fran9ais tout « tout » 
nsz emprunt au fran9ais riz « riz » 
mddkuou [mdrkuou] emprunt a l' arabe dialectal tchadien markub « chaussure » 
sugii emprunt a !' arabe suk « marche » 
kapee emprunt au fran9ais cafe « cafä » 
mdn}too [ mdrtoo] emprunt au fran9ais marteau « marteau » 
b) A propos des tons haut-bas et moyen-bas, il faul signaler que dans bien des cas, ils 
peuvent servir d'indices pour identifier !es emprunts parce que le premier apparalt bien 
souvent dans !es mots empruntes et que le second (ton moyen-bas) n'apparalt que dans 
des emprunts dissyllabiques. 
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c) Signalons enfin que dans une succession de tons bas et moyen, Jeton moyen ne se realise 
pas toujours lorsque Je mot de type vc ou cvc est suivi d'un autre element et qu'il a en 






On peut aussi dire: 
al kägJ 
ar gusu 
« eau » 
« sauce » 
« il monte » 
« il monte sur un arbre » 
(litt. « il/+monte/arbre ») 
« il donne de l' argent » 
(litt. « il/+donne/argent ») 
« il monte sur un arbre » 
« il donne de !' argent » 
2. LONGUEUR DES VüYELLES 
2.1. Le ngambai a des voyelles orales et des voyelles nasales 
Les voyelles en initiale absolue ou en finale absolue sont realisees longues. Mais il semble que 
Ja longueur [ : ] n'est pas un trait pertinent de Ja voyelle comme tendent a Je montrer !es 
exemples suivants: 
j realise D :J « scorpion » 
bQ " [bQ :] « etre emousse » 
dl " [a :Z] « orphelin » 
zo " [Zo :J « endroit » 
anjf " [d:njf:] « argile » 
bula " [bula :J « abri des betes » 
bidig'i " [bidigi :] « evoque l' obscurite » 
2.2. Cependant pour !es monosyllabes ( c )v, Ja longueur peut disparaitre en contexte 
Ex.: [j:] 
[j' a:g.? :J 
[Zo :J 
[lo ndäm] 
« scorpi on » 
«Je scorpion rampe » 
« endroit » 
« place de Ja danse » 
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2.3. Nous ne trouvons pas de paires minimales permettant d'opposer v: a V 
II semble bien qu'en ngambai Ja longueur vocalique n'a pas de valeur distinctive11 . 
Elle sert peut-etre a maintenir certaines voyelles, surtout en finale, d' autant plus que les 
consonnes intervocaliques seront fluides. Cette tendance des voyelles a ne pas se realiser est 
particulierement manifeste dans le cas de~ en finale (cf. 6.7). 
3. IDENTIFICA TION DES V OYELLES 
3.1. Le phoneme i 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 
i/i 
f « toi» j « scorpion » 
i( f) « il est incline » j « il se leve » 
tf « cueillir » t] « separer; aerer » 
bf « essuyer » bj « coton » 
Comme nous le verrons par la suite, les voyelles nasales n'apparaissent qu'en finale. II n'est 
donc pas possible de donner les paires minimales dans les autres positions. 
i/u 
im « il joue d'un instrument um « il met plusieurs choses » 
de musique » 
is'i « il est assis, il est reste » usu « il frotte, il moud » 
gfr « bruit (de quelque chose) » gzfr « Clarias lazera » (poisson) 
tf « cueillir » tii « fumer, enfumer » 
tfrli « Ximenia americana » tridü « boule (en fran~ais local), gateau 
(arbre) de mil » 
11 Au sujet de la longueur des voyelles, Charles Vandame, dans son ouvrage « Le Nganibai-Moundou >>, dit: « les 
voyelles phonetiquement longues et la longueur a valeur distinctive sont rares, sauf a la jonction de deux 
monemes». Et i1 donne a la page 21 l'exemple suivant: jl-l « ta main ». Mais dans cet exemple, il ne s'agit pas 
d'une voyelle longue ayant une valeur distinctive, mais d'une simple succession de voyelles identiques appartenant 
a deux monemes (jl « main )) et-(« ton, ta »)et ayant d'ailleurs deux tons diff6rents. 
Dans le cas des voyelles realisees longues avec un ton module, ce n'est pas non plus la longueur des 
voyelles qui joue un r6le distinctif. Ainsi, dans les exemples: geff} « corbeau »et ddil. « alors », qu'il donne a la page 
20 et qu'il considere comme des cas rares, il s'agit en fait d'une Opposition entre voyelles nasale et orale ayant des 
tons modules. 
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i!!J 
irf « il est mou, il est i'JrfJ « il est cuit » 
reduit en farine » 
pir « naja, cobra, serpent pi'Jr « feu » 
cracheur » 
birf « mortier » bi'irfJ « phacochere » 
kibi « Malapterurus ki'Jbi'J « Ficus platyphylla » 
electricus » (poisson) (arbre) 
ile 
i f « il attrape ( termi te) » ee(Z) « oiseau » 
t fbf « glu, col!e » tebe « cor, flfite » 
ni « jalousie entre femmes » ne « ici » 
61 « sommeil » 6e « village, pays » 
Le phoneme i se realise comme une voyelle orale anterieure, non-arrondie, d' aperture minima. 
On le definira comme: anterieur ilu; oral il i; aperture minima ile,!J. 
II appara1t dans toutes !es positions, mais jamais apres ng en position finale. 
3.2. Le phoneme u 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 
u/i deja envisages ci-dessus 
u/ii 
mbü « sac en peau » mby « evoque une mauvaise odeu » 
wü « evoque un vacarme wy « evoque un bruit » (mouche) » 
ou un bruit continu » 
pü « evoque Ja colere » (purü )piJ « Eragrostis sp. »(herbe) 
u/o 
üsü « il descend quelque oso « il tombe » 
chose du feu » 
üdii « il ferme » odö « il ramasse » 
kiiru « ver a bois )) koro « äne » 
kii « gourde (sans eo!) » ko « cereale » 
ndü « voix » ndö « moment d' accouchement, 
materni te » 
Ce phoneme se realise comme une voyelle orale posterieure, arrondie, d' aperture minima. 
On le definira comme: posterieur u!i; oral u!ii; aperture minima u/o. 
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3.3. Le phoneme ~ 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 
a'i deja envisages ci-dessus 
a'ff 
b?J « sorte de grenier » 
rnb?J « evoque une forme 
elargie, aplatie » 
s?J « avec » 
a'o 
?Jd:i « il est parti a » 
k?JrJ « elephant » 
k?JsJ « egolsme, avarice » 
l?J « morphi!me indiquant 
une appartenance a » 
a'e 
?J~1 « ne pas » 
b?Jl?J « creux d'un arbre » 
k?JrJ « elephant » 
bJdJ « pubis » 













« evoque Ja lumiere, qqch 
d' eclatant ou d' aveuglant » 
« evoque quelque chose de vague » 
(regard) 
« evoque une bonne odeur (boule) » 
« il ramasse » 
« äne » 
« Cucurnis sativus » ( concombre) 
« lieu, endroit » 
« oiseau » 
« demain » 
« perdrix, francolin » 
« etre transforme en bouillie » 
« ainsi, comme -;:a » 
15 
Ce phoneme se realise comme une voyelle orale plus anterieure que posterieure, neutre quant a 
Ja position des levres et d'aperture moyenne. 
On Je definira comme: anterieur ~/ o; oral ~/ä; moyen ~/ i, e. 
Il appara!t dans toutes !es positions, mais jamais apres nj- en finale. 
3.4. Le phoneme o 
L'identite phonologie de o ressort des rapprochements suivants: 
o/u deja envisages ci-dessus 





« grosseur » 
« blessure, plaie » 




« renvoi malodorant » 
« tete » 
« bouillie faite de haricots 
et de farine du sesame » 
16 
o!o 
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ndoö « pauvrete, misere » 
to « souffler (sur Je feu » 
do « blessure, plaie » 
kO « bande de culture 
delimitant un champ » 
ndo « besoin, envie 
(d'une chose) » 
nda5 « labour, culture, champ » 
ndg 
« mordre » 
« etre sale, acide » 
« souffrance » 
« langue » ( organe) 
Remarque: L' opposition o!a ne se trouve que dans !es monosyllabes cv. En position initiale nous 
n'avons trouve aucun cas d'opposition entre o et a. Pourtant ces deux voyelles apparaissent 
toutes !es deux dans cette position. Mais odo <<il ramasse», par exemple, ne peut s'opposer a 




« il ramasse » 
« il aiguise » 




« il ferme » 
« il eleve (betail) » 
« il procree » 
En initiale, !' opposition o/a est donc neutralisee: !' archiphoneme 0 est realise [ o] ou [ a] selon Je 
contexte. 
Elle est egalement neutralisee dans !es dissyllabes - sauf exception. (Cf. 6. Les 
combinaisons de voyelles). 
Le phoneme o se realise comme une voyelle orale posterieure, arrondie et d' aperture 
moyenne. 
On Je definira comme posterieur: o/a; oral o/O; moyen o/u, a. 
3.5. Le phoneme a 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 
a!o deja envisages apropos de 0 
a!e 
16 « bouillie faite de haricots de le « en question » 
farine du sesame » 
ba « renvoi malodoran » be « ainsi, comme «a » 
s6 « quatre » se (.„wa) « morpheme interrogatif» 
gal « pied » gel « gauche » 
a!a 
d'5 « jeter, lancer a plusieurs d' a « faire » 
reprises » 
t6 « lier, attacher » ta « ressembler » 
M. N. Ndjerassem, Phonologie du Ngambai 17 
ba « renvoi malodorant » ba « amitie » 
B:Jl « sac » Ba! « tilche naturelle sur Ja peau » 
k:Sr « petit grenier en feuilles kar « tige » 
cousues » 
g:Sl « Hibiscus cannabinus » ga! « espace entre deux jambes 
(plante cultivee) arquees et torses » 
;J/ö 
t6 « lier, attacher » tg « mordre » 
d6 « tete » dg « etre sale ou acide » 
nda5 « champ, culture » ndgg « etre apre » 
nd5 «jour (de Ja semaine) » ndg « chasse (individuelle) » 
Ce phoneme est realise comme une voyelle posterieure, arrondie, orale et d' aperture moyenne. 
On Je definira comme: posterieur :Jle; oral :Jlö ; moyen :Jlo, a. 
On remarque que Ja voyelle nasale ö correspond a Ja fois aux voyelles orales o et a. 
3,6, Le phoneme e 












deja envisages ci-dessus 
" " 
" " 
« ainsi, comme 9a » 
« en question » 
« etre bien mfir » 
( arachide par ex.) 
« vouloir » 
" 
" 
« partie, portion » 
« oiseau » 
bez (badiJ) « poil (mouton) » 
keez « vers, du cöte de » 
kere « francolin (perdrix) » 
tee « sortir » 
gff 
« etre emousse » 
« fondre » 
« evoque quelque chose de cache » 
« prendre du bout des doigts » 
ar « tu donnes » 
dril « il monte » 
bal «male» 
kaa! « !'an prochain, l' an passe » 
kara « aussi, meme si » 
tdä « prendre des mains de qqn, 
recevmr » 
La realisation [e] apparait uniquement en finale, sauf exception. 
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Par contre, Ja realisation [ e] appara!t dans !es trois positions: initiale, interne et finale. Dans !es 
monosyllabes, eile appara!t en syllabe fermee (et donc jamais en finale); et dans !es 
polysyllabes, eile appara!t Ja Oll il y a une harmonie vocalique. 
En finale des dissyllabes, Je phoneme /e/ se realise [e] quand Ja voyelle precedente est 
[e] ou [a], et il se realise [e] dans !es autres cas. 
Les realisations [e] et [e] ne s'opposent pas. On peut donc dire qu'elles sont deux 
realisations differentes d'un meme phoneme /e/ et qu'elles sont en distribution complementaire. 
Cela peut se resumer dans Je schema sui vant: 
dans !es monosyllabes 
/e/ dans !es dissyllabes 
Ce schema n'explique pas toutefois [esee] « ou bien ».Mais on peut considerer cela comme un 
cas tout a fait isole. C' est d' ailleurs Je seul exemple oll [ e] appara!t en position initiale. Peut-etre 
s'agit-il Ja d'un compose *[e-see]. 
Le schema n'explique pas non plus Je cas de /dene/ « femme » qui se realise [d§n§] et non 
[d§n§]. Nous avons affaire aussi a une exception puisque c'est Je seul exemple oll [e] appara!t 
en position interne. Il peut s'agir Ja aussi d'un compose [de-n§] dont l'origine serait daü « etre 
humain » en ngambai ou dee, meme sensen mbai (langue proche du ngambai); et ne « chose, 
richesse ». 
Voici quelques exemples illustrant respectivement !es differents cas de realisations ci-
dessus: 
tee realise [tee] « sortir » 
Be " [Be] « village, pays » 
er " [er] « partie, portion » 
eez " [ie-Z] « oiseau » 
Zer " [lt"r] « coller une ouverture, une 
fissure » 
beez " [biet] « plume, plumage, poil » 
ndole " [ndole] « chercher » 
ka?e " [ka?e] « banc, tabouret » 
kf}ne " [kf}ne] « dedans » 
kere " [kirE:] « francolin » 
beede " [bce-at] « criquet devastateur » 
b5de " [b5dt] « etre transforme en bouillie » 
mb!Jre " [mb!JrE:] « etre mal cuit (boule) » 
kesJ " [kes~J « toux » 
gesi " [gis.9] « reste » 
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Remarque: Dans !es dissyllabes heterotimbres ou Ja voyelle e apparait en position interne, celle-
ci se realise automatiquement [ e J puisque Ja realisation [ e] ne se rencontre qu' en finale. C' est ce 
qui explique !es deux demiers exemples par rapport aux precedents. Le conditionnement 
contextuel par -<J joue aussi un r6le dans ce cas. 
Le phoneme e se realise comme une voyelle anterieure, non-arrondie, orale et moyenne. 
On Je definira comme: anterieur e!:J; oral elf; moyen e/i, <J, a. 
3. 7. Le phoneme a 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 
a/e deja vus a propos de e 
al:J deja vus a propos de ;) 
a/ii 
tq « n'est-ce pas? » tq « fendre » 
sä « bouillir » sq « chercher » 
njä « marcher » njq « enlever !' ecorce d'une tige » 
( canne a sucre) 
ba " amitie „ bg « fourche » 
mbä « voyageur, etranger » mbq « recoin » (endroit cache) 
Le phoneme a est realise comme une voyelle orale d' aperture maxima, sans arrondissement, 
plus anterieure que posterieure, neutre quant a Ja position des levres. 
On Je definira comme orale a/ii; d' aperture maxima. 
3.8. Le phoneme f 
L'identite phonologique de 1 ressort des rapprochements suivants: 





« evoque qqch d'isole » 
« evoque le bruit que 
!' on fait en se mouchant » 
b)(]) « poil, pelage » 
~ « fäces » 
ndj « condiment fait avec 
des grains de nere 
(Parkia africana) » 
mby 
(pzirzl)pit 
« evoque une mauvaise odeur » 
« Eragrostis sp. »(herbe) 
bg « evoque qqch d' eclatant » 
sg « evoque une bonne odeur » 
ndg « bien en vue, sous !es yeux » 
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mbj « evoque quelque chose 
d'isole » 
mbg « evoque qqch de vague, sans 
expression » (regard) 
En dehors des mots composes et des voyelles nasalisees (du fait de leur contact avec !es 
consonnes nasales), nous n'avons trouve aucun exemple de voyelles nasales en positions initiale 
et interieure. 




« bousier » 
(( son (de cereale) » 
Cela s'explique par Ie fait que !es voyelles nasales n'apparaissent qu'en finale comme nous 
!' avons deja fait remarquer. 
Le phoneme 1 se realise comme une voyelle nasale, anterieure, d' aperture minima. 
On Ie definira comme: anterieur l!u; nasal 1/i; d' aperture minima 1/i'f. 
3.9. Le phoneme u 




deja vus a propos de u 
" " 
mby « evoque une mauvaise odeur » 
py « evoque Ia colere » 
mb'Q 
pg 
« evoque Ia malproprete » 
« evoque Ie soupir » 
Ce phoneme est assez rare et !es exemples que nous avons pu trouver sont presque tous des 
mots descriptifs. Il se realise comme une voyelle nasale posterieure, arrondie, d' aperture 
minima. 
On Je definira comme: posterieur iil !; nasal ii!u; aperture minima ii!O. 
3.10. Le phoneme ;, 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 
deja envisages apropos de 
" " " 
{j/t} 
bg (( evoque qqch d' eclatant » bg « fin, limite » 
mbg « evoque quelque chose mbt} (( evoque quelque chose de 
de vague, terne » (regard) mal propre » 
jg « evoque Ia Iumiere » j-g « nous mangeons » 
ndg « sous !es yeux, bien en vue » nd'Q « chasse (individuelle)» 
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§le 
bg « evoque qqch d'eclatant, bg « etre emousse, ablme » 
d' eblouissant )) 
mbg « evoque qqch de vague, mbg « sorcellerie, malefice » 
sans expression (regard) » 
ndg « sous !es yeux, bien en vue » ndg « un peu, tout petit » 
sg « evoque une bonne odeur » s§ « vif » (geste) 
Le phoneme iJ est realise comme une voyelle nasale, plutöt anterieure, d' aperture moyenne. 
On le definira comme: anterieur §10; nasal §1'1; moyen iJ/!. 
3.11. Le phoneme o 









deja envisages apropos de o et a 
" " " 
" " " 
« limite, fin » bg « etre emousse )) 
« evoque Ja malproprete » mbg « sorcellerie » 
« mere, femelle » ki « a tous !es coups, sürement )) 
« il mange » g « lui, eile » 
21 
Ce phoneme est realise comme une voyelle nasale posterieure, arrondie, mi-fermee. Si Ja 
consonne qui le precede est une labiale, sa mi-fermeture est relativement plus importante. Ainsi, 
dans mbg «etat malpropre» et kQ «mere; femelle» par exemple, la mi-fermeture de o est plus 
accentuee dans le premier cas que dans le second. 
On le definira comme: posterieur o/5, ;;i; nasal o/o, a; moyen o!U. 
3.12. Le phoneme 1i 





deja envisages apropos de 
" " 
" " 
« a coup sür )) 








« deföquer » 
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« sorcellerie, malefice » 
« etre emousse, ablme » 




« recoin, endroit cache » 
« fourche » 
« enlever I' ecorce d'une 
tige ( canne a sucre) » 
Tout comme pour /e/, Je phoneme nasal correspondant e a deux realisations differentes: [e] et 
[ t]. Ces deux voyelles ne s'opposent pas. 
Exemples: ß realise [~] « Iui, eile » 
bff " [bff] (( etre emousse, ablme » 
beme " [b(m§] « fourmi magnan » 
k?Jne " [kfilif1 « dedans » 
Le phoneme e se realise comme une voyelle nasale anterieure, non-arrondie, d'aperture 
moyenne. 
On Je definira comme: anterieur e lo; nasal e!e ; moyen el ä, ii. 
3.13. Le phoneme ii 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements deja indiques a propos de 
a, e. 
Ce phoneme est realise comme une voyelle nasale d' aperture maxima, neutre quant a Ja 
position des levres, plus anterieure que posterieure . 
On Je definira comme: nasal a!a; d'aperture maxima. 
3.14. Recapitulation et classement des voyelles 
i aperture minima (ile,e) 
anterieur (ilu) 
oral (ili) 
u aperture minima (u!o) 
posterieur (u!i) 
oral (ulil) 
aperture moyenne (!J,!i,e) 
anterieur ( Q/ o) 
oral (!JI g) 
0 aperture moyenne ( o/u,a) 
posterieur (o/!J) 
oral (olo) 
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aperture moyenne (alo,a) 
posterieur (ale) 
oral (alo) 
e aperture moyenne (e/i,J, a) 
anterieur (ela) 
oral (e/ e) 
a aperture maxima (a/e, a) 
ouvert (ale, a) 
oral (al ii) 
l aperture minima ( l/ 5) 
anterieur ( 1/U) 
nasal r zli) 
u aperture minima (UIO) 
posterieur (u!iJ 
nasal (ulu) 
e aperture moyenne (e ;z, eJ 
anterieur ( 810) 
nasal (e!e) 
0 aperture moyenne (o!UJ 
posterieur (618, e) 
nasal (olo) 
e aperture moyenne ( ele-, a) 
anterieur (elöJ 
nasal (e!e) 
ii aperture maxima ( rJ/eJ 
ouvert ( rJ/O) 
nasal ( rJ!a) 
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Le rappel de Ja definition des voyelles orales et des voyelles nasales nous pennet de dresser Je 
tableau suivant: 
ORALES NASALES 
anterieures posterieures anterieures postCrieures 
fermees i u i (u} 
moyennes e ~ 0 iI " 0 D 
ouvertes a a 
Du point de vue phonologique, Je ngambai conna1t 13 voyelles simples : 7 voyelles orales et 6 
voyelles nasales. Car, comme nous l'avons vu plus haut, il n'existe pas un phoneme nasal *t 
s' opposant a e, ni un phoneme nasal *ä s' opposant a 0. 
Pour !es voyelles orales, [e] et [<:] sont deux variantes combinatoires d'un meme 
phoneme e. 
Le phoneme nasal y est mis entre parentheses parce qu' il est rare. 
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B. LES CONSONNES 
4. IDENTIFICATION DES CONSONNES 
4.1. Le phoneme p 
L'identite phanalagique de ce phaneme ressart des rapprochements suivants: 
p!b 
pä « chant » bä « fleuve » 
pf « en vam » bf « essuyer » 
pord « stalle, ecurie » bor0 « baue, brique » 
pudü « fleur » budü «Andropogon gayanus »(herbe) 
p/8 
pf « en vain » ß[ « encare » 
par « feu » Bar « evaque Ie fait de se fendiller » 
pede « en un clin d' ceil » Be de « subrepticement » 
p/t 
pfdl «lauer, dire du bien » tfdl « Ximena americana » (arbre) 
pf « en vam » t[ « enfler » 
pa « dire » ta «bauche» 
pudü « fleur » tudü « baule (en frarn;;ais lacal), gfüeau de mil » 
p/m 
' « feu » ' « callier » per mer 
pf « en vain » mf « cinq » 
pa « chant » ma « mo1 » 
pifä « intervalle entre mifä « Amblygonocarpus andongensis » (arbre) 
deux chases » 
p/mb 
pa « chant » mbä « vayageur, etranger » 
per « Sifflet » mber « annance publique » 
pf « en va1n » mbI « oreille » 
piilä « plat (de gateau mbü lä « petrir » 
de mil) » 
poro « stalle , ecurie » mboro « Annona senegalensis » arbre) 
p/w envisages ci-dessous 
plv envisages ci-dessaus 
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Ce phoneme se realise comme une occlusive orale, bilabiale, sourde. 
On Je definira comme: labial p / t; sourd p / b; non-glottalise p 16; oral p / m, mb; non-
continu p / w; non-battu p / v. 
Remarque: On ne rencontre ce phoneme qu' en initiale, sauf dans !es mots composes ou 
empruntes. 
Ex.: purli-piJ « Eragrostis sp. » (herbe) 




« chanteur » 
emprunt a l' arabe nefra (?) « meme categorie, meme sorte » ou au 
frarn;:ais la paire (?) 
emprunt au fran9ais drapeau « drapeau » 
4.2. Le phoneme b 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 
b/p deja envisages ci-dessus 
biß 
bf « essuyer » ßf « encore » 
biri « mortier » ßiri « enrouler » 
barä « phacochere » ßarä « esclave » 
bele « demain » Bele « jeu de hasard » 
bar « Stylochiton sp. » (herbe) ßar « saison des pluies » 
b/d 
bo « grosseur » da « blessure, plaie » 
bä « fleuve » dä « animal » 
ibi « il evente » idi « il verdoie, pousse » 
tab€T « souffrir, peiner » tade- « etre !arge » 
b/m 
bar « Stylochiton sp. » (herbe) mar « Borassus aethiopum » (arbre) 
biri « mortier » miri « ver de Guinee » 
bula « vacarme » mula « lutte » 
aba « morceau de jarre 81118 « il respire » 
servant de poele » 
tuoä « chasser, poursuivre » tumä « gemir » 
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b/mb 
ba « sorte de grenier » mbe « evoque qqch d'elargi » 
bä « fleuve » mbä « voyageur, etranger » 
bg « etre emousse » mbg « sorcellerie, malefice » 
bad « päte d' arachides » mbad « Annona senegalensis » (arbre) 
blw 
b:Jl « pagne » wel « vallee » 
bülä « forme de folie » wzTlä « cauris » 
ba « amitie » wa « morpheme interrogatif » 
blv 
ba « celibat » 
A> 
« evoque un choc violent » va 
Remarque: Dans Ja recherche des paires minimales, nous n'avons pas seulement mis de c6te p, 
mais aussi !es consonnes 8, / d', mb, w et v pour !es positions interne et finale parce qu'elles 
n'apparaissent qu'en initiale. 
D'autre part, il faut relever qu'en finale absolue !es consonnes b, d, g, ng et s 
n' apparaissent pas, sauf dans !es cas Oll l'une de ces consonnes precede Je e final et que celui-ci 
n' est pas realise. Ces cas concement uniquement !es mots de type ( c )vce Oll le e n' est 
generalement pas realise quand !es deux voyelles portent le meme ton (pour !es autres cas cf. 
6.7.) 
Ex: daba real. [dabJ « tout pres, proche » 
mixl.a " [mixl.] « infirmite » 
kasa " [kas] « etre rouge ; mfirir » 
käg?i " [käg] «arbre » 
lebe-lebe " [leb-leb] « sans bruit, a pas feutres » 
Le phoneme b se realise comme une occlusive orale, bilabiale sonore. 
On le definira comme labial b / d; sonore b / p; oral b / m, mb; non-glottalise b 18; non-continu 
b I w; non-battu b / v. 
4.3. Le phoneme 8 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 
6/p 
6/b 
deja envisages ci-dessus 
deja envisages ci-dessus 






« saison des pluies » 
« d' abord, avant tout » 
« encore » 
68gere « gros, enorme » 
6ar « saison des pluies » mar 
6a1 « annee ; age » ma-Z 
ßi « encore » mi 
ßlrI « enrouler » mirI 
6aä « ramasser un objet perdu, maä 





« accrocher ( quelque chose) » 
« oll ? » 
« quoi ? » 
« vanner » 
« Borassus aethiopum » ( arbre) 
« charognard » 
« cinq » 
« ver de Guinee » 
« planter ; repiquer » 
6äng J « dette » mangJ « bovide » 
6/mb 
61 « sommeil » mbl « oreille » 
6ö « faim » mbö « chasse collective » 
68/ « un peu» mbel « verser, renverser » 
ßlda « Daniella oliveri » (arbre) mbida « glisser (sur qqch de gluant) » 
6/w 
6;;i/ « un peu» W;;!l « vallee » 
6aä « ramasser un objet perdu waä « sorgho » 
avoir a peu de frais » 
6ata « Nymphaea sp. » wala « brousse » 
(nenuphar) 
fiere « taper pour enfoncer, wäre « emprunter » 
clouer » 
61 v 
68r « evoque un fendillement » A' « evoque un heurt, un choc violent » ver 
Ce phoneme se realise comme une occlusi ve orale, bilabiale, glottale. 
On Je definira comme: labial 6/d', glottalise 6/b; sonore 6/p; oral 6/m, mb; non-continu 
6/w; non-battu 6/v. 
Il n'appara1t qu'en initiale et n'estjamais suivi d'une voyelle nasale. 
4.4. Le phoneme m 
San identite ressort des rapprochements suivants: 
m / p deja envisages ci-dessus 
m / b deja envisages ci-dessus 






deja envisages ci-dessus 
me « ventre, interieur » ne « lCl » 
mer « collier » ner « demander en plus ce qu' on 
trouve insuffisant » 
mas{i « tamarinier (Tamarinus nasa « antilope » 
indica) » 
titmti « gemir » tiinti « emprunter, preter » 
dam « grenier » dan « milieu, centre » 
kiim « nombril » kiin « epine » 
« foin, fane » mborö « ruche » morö 
maga 
mo[mQ] 
« initiation des femmes » 
« masse, gros mar-
mbaga « Khaya senegalensis » ( arbre) 








teau a tere plate » 
« ffiOl » 
« paille » 
«tamarinier » 
« planter » 
« herbe, paille » 
« lutte » 
« collier » 
mbti « voyageur, etranger » 
mbit « sac en peau » 
wasä « courge » 
wati « sorgho » 
wit « evoque un vacarme ou 
un bruit continu » 
wülti « cauris » 
viJr « evoque un bruit provoque 
par un choc violent » 
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Ce phoneme se realise comme une nasale bilabiale toujours sonore. Il nasalise la voyelle qui le 
suit pour !es mots de type cv, la voyelle qui le precede pour !es mots de type ( c)vc et !es voyelles 
qui l' entourent pour !es mots de type ( c )vcv. 
On le definira comme: labial min; nasal mlmb, b, p; non-glottalise m/6; non-continu mlw; 
non-battu 111/v. 
On le trouve dans !es trois positions: initiale, intervocalique et finale. 
4.5. Le phoneme mb 
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" " " 
" " " 
mbI « oreille » 
mbö « chasse collective » 
mba « sein, lait » 
mb6r « cöte de Ja tete, profil » 
mb~ « evoque qqch de !arge » 
mbulä « petrir en pilant 
(ou en foulant) » 
mbär§ «(faire) Ja fine bouche » 
mb;i1 « echanger » 
mba « sein, lait » 
ndI « pluie » 
nd ö « douleur d'accouchement, matemite» 
nda « etre blanc » 
nd6r « tirer, trainer » 
w~ « evoque qqch de mal forme, 
mal serre » 
wulä « cauris » 
wär§ « preparer en remuant dans l'huile » 
w:i l « vallee » 
va « evoque un bruit provoque par un choc » 
Ce phoneme se realise comme une occlusive bilabiale, sonore, mi-orale et mi-nasale. 
On Je definira comme: labial mblnd; mi-nasal mb/m, b, p; non-glottalise mb/6; non-
continu mb!w; non-battu mb!v. 
On rencontre ce phoneme toujours a !'initiale. En position interne, il n'apparait que dans 
!es mots empruntes ou composes. 




« grosse mouche verte » 
« trou d'une paille tressee » 
« emprunt au frarn;:ais timbre « timbre » 
« emrpunt au fram;;ais pompe « pompe » 
Comme nous Je verrons pour toutes !es semi-consonnes, mb nasalise !es voyelles qui Je 
precedent. 
4.6. Le phoneme w 
Son identite ressort des rapprochements suivants: 
w/b deja envisages apropos de b 
w/6 " " " 6 
wlm " " " m 
w!mb " " " mb 
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w/p 
wil « vallee » p;i1( §) « melanger » 
wu-Zä « cauris » pu-Zä(murü) « portion de boule 
(gil.teau de mil) » 
wala « brousse » paalä « sorte de hangar pour femme » 
wa « morpheme interrogatif» pa « dire » 
wlv 
wa « morpheme interrogatif » va « evoque un heurt ou un choc 
violent» 
wir 
waga « un instant » raga « natte en lamelles de palmier doum » 
wagi « au loin ( disparaltre) » ragi « evoque Ja meme taille, !es 
memes dimensions » 
wa « evoque un ecoulement d « Terminalia sp. » (arbre) 
rapide (eau) » 
wly 
wul « criniere » yuZ « decrit qqch de long et ample (habit) » 
war « brusquement, d'une faqon yai « perdre du poids, etre faible » 
inattendue (apparition) » 
w::l « evoque quelque chose de yi « secouer, remuer » 
mal forme, mal serre » 
wg « termite aile » yg « beaucoup » 
On peut se demander si w V n' est pas en fait une voyelle complexe u V. Mais cette hypothese est 
a ecarter parce que w Vs' oppose bien au V comme le montrent !es exemples suivants: 
wa « morpheme interrogatif » 
waä « sorgho » 
m-wä(r§) [m-wä(ri})] «je remue 
(de la viande) 
dans l'huile » 
ua « il attrape » 
ua « exclamatif exprimant une oppo-
sition ou une desapprobation » 
m-uä[muä] «j'attrape » 
La difference entre ces deux verbaux ressort davantage a la 3e personne du pluriel 12: 
wa (riJ) 1d'-wä(riJ)1 « ils remuent duäl d'uäl « ils attrapent » 
de la viande) 
dans l'huile » 
Le phoneme w est realise comme une consonne continue labio-dorsale. 
On le definira comme: labial w /r,y; continu w/p,b; oral w/m, mb; non-glottalise w/6; 
non-battu w/ v. 
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II n'apparalt qu'en position initiale. 
4.7. Le phoneme v 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 
v!b deja envisages apropos de b 
v16 " " " 6 
v/m " " " m 
v/mb " " " mb 
v/w " " " w 
vll 
A, 
« evoque un heurt violent » la « car, sinon » va 
A, 
vaga « evoque un coup mortel » laga « moment penible » 
vlp 
A, 
« evoque un heurt violent pa « dire » va 
A' « evoque un choc violent » pilr « feu » v::ir 
Remarque: Nous avons vu que dans tous ces cas Je phoneme v n'apparalt que dans des 
ideophones. II s'agit donc d'un phoneme tres rare comme Je phoneme u. 
Le phoneme v se realise comme une battue labio-dentale. 
On Je definira comme: labial v/I; battu V!w, b, p; oral v/m, mb; non-glottalise V/6. 
II apparalt uniquement en initiale. 
4.8. Le phoneme t 
L'identite phonologique de t ressort des rapprochements suivants: 
tlp deja envisages ci-dessus 
tld 
to « pirogue » da « blessure, plaie » 
ta « aussi » d {; « tete » 
taä « plante sp. » daä « Sterculia setigera » (arbre) 
ta'1tf « Afzelia africana » ( arbre) da'1tf « danse sp. » 
tagil « grand, a1n6 » dagil « buffle » 
tief 
t5 « ecraser, casser » d'5 « battre (se) » 
taii « chenille » d'au « vendre en crieur » 
tzfdz"i « boule, gateau de mil » difdi"i « fin ; benjamin » 
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tee « sortir » &e « venir » 
tln 
ttir « medire, denigrer » ntir « arracher, prendre de force » 
tf « cueillir, detacher » m « rSver » 
to « p1rogue » no « devant » 
td « preparer (Ja bouillie) » nd « qui ? » 
t?xl.i'i « transpirer, suer » n?xl.i'i « etre carbonise (repas) » 
t!nd 
tur « faire un effort pour ndur « former un tas ; empiler » 
defäquer ou pour met-
tre au monde » 
tf « detacher, cueillir » ndf « pluie » 
to « pirogue » ndo « besoin, envie » 
ttidr « Cissus quadran- ndtidr « peau » 
gularis » (plante grimpante) 
t/l 
to « pirogue » Zo « endroit, lieu » 
t6 « lier, attacher » 16 « bouillie preparee avec des haricots et 
du sesame moulu » 
tdl « rosee » zaz « Oxytenanthera abyssinica » (bambou) 
taoi'i « souffrir, peiner, deranger » laoi'i « etendre, etaler » 
t!r 
t!J « auss1 » d « Terminalia sp. » (arbre) 
to « depouiller (animal) » r6 « brfiler » 
tgJ « Pennisetum rgj « Tephrosia bracteolata »(herbe) 
typhoides » (mil) 
t?xl.i'i « suer, transpirer » r?xl.i'i « extraire de l' huile sur le feu » 
t/s 
tö « puiser » sö «nasse » 
td « bouche » sd « tabac, cigarette » 
t6 « attacher, lier » s6 « quatre » 
t frti « 1it » sfrti « crasse (sur Ja peau) » 
Ce phoneme se realise comme une occlusive orale, apico-alveolaire, sourde. 
On le definira comme: apical t!p, s; sourd tld; oral t/n, nd; non-glottalise t/d; non-continu 
t!r; non-battu t!l. 
Il n'appara1t qu'a !'initiale des mots a l'exception des mots composes ou empruntes. 
34 University ofLeipzig Papers on Africa, Languages and Literatures No. 12/13 / 2000 





« en premier Iieu, au commencement » 
emprunt a J'arabe maktub « Jivre » 
emprunt au frarn;ais docteur « infirmier, medecin, dispensaire » 
emprunt au frarn;:ais couverture « couverture » 
4.9. Le phoneme d 
L'identite phonoJogique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 
d!t deja envisages apropos de t 
dlb " " " b 
d/n 
dä « rassembJer en tas » nä « goflter, essayer » 
da « bJessure, pJaie » na « front, devant » 
du « se dresser sur Ja pointe nu « Join, Ja-bas » 
des pieds » 
di'Jr « bouclier » ni'Jr « demander davantage ce 
qu' on trouve insuffisant » 
diJ.-j f « paume » ndj f « serment » 
dlnd 
dg « etre saJe ou acide » ndg « chasse » 
dö « chauve-souris » nd ö « matemite, etat d' accouchement » 
ddu « fatigue » nddu « jeu d' adresse sp. » 
daze « couvrir Je toit de paille » ndal e « chercher » 
ddiJ « il est amer » dndiJ « il donne du fruit » 
die[ 
dä « rassembler en tas » cfä «faire» 
ddr « heurter » cfdr « poser en equiJibre une 
chose contre une autre » 
du « recoin, fin fand » au13 « raute, chemin » 
d:J « tete » c!J « corps » 
dll 
da « bJessure, pJaie » za « endroit, Iieu » 
dä « repousse de culture » lä « danse » 
ddbi'J « paresse » Zabi'J « faim extreme » 
d;i1 « Alestes baremoze » l;i1 « rhume » 
(poisson) 
13 Variante lexicale de cf:JU « chemin, route ». 





« tete » 
« grenier » 
« boisson fermentee » 
k-odö «Je fait de ramasser » 






« Tenninalia sp. » (arbre) 
« mal proprete » 
« Striga hennonthica » 
« äne » 
« ver a bois, chenille » 
Ce phoneme se realise comme une orale apico-alveolaire, sonore. 
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On Je definira comme: apical d/b; sonore d/t; oral d/n, nd; non-glottalise d/d', non-continu 
dir; non-battu dll. 
II apparalt dans !es positions initiale et interne. En position finale, on ne Je rencontre que 
dans !es cas deja signales apropos de b. 
4.10. Le phoneme d' 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 
d!d deja envisages apropos de d 
d!t " " " t 
d/6 " " " 6 
d!h 
d'dr « accrocher ou poser en hdr « evoque un mouvement rapide » 
equilibre quelque chose 
contre !' autre » 
d'dü « vendre en colporteur » hdu « evoque un moment bref » 
d'{ « quoi ? » hf (1) « exclamatif exprimant une 
desapprobation » 
d';JU « chemin, raute » h5U « evoque un sechage rapide » 
d!nd 
d'iJ?Jm « etre faible, etre lache » ndiJ?jm « s, egarer » 
d'usu « etre rempli » ndusu « descendre qqch du feu » 
d'5 « bagarre, guerre » nd5 «jour » 
da « oil ? » ndci « deja » 
d!l 
d'5 « corps » 16 « bouillie a base de haricots et de 
sesame moulu » 
d'ä «faire » lä « danser » 
d'abe « vendre en crieur » labe « coller au fond de qqch »(marmite) 
d'cigci « dehors » lcigci « (passer un) moment penible» 
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r:flr 
r:f 5 « corps » rä « Tenninalia sp. » (arbre) 
r:fi « quoi ? » rli « etre sucre » 
r:f ig! « echelle » rig! « ils coupent difficilement avec un 
couteau non tranchant » 
r:f dgd « dehors » raga « natte en Iamelles de palmier- doum » 
r:fln 
r:f u « route, chemin » nu « Ioin, fä-bas » 
r:f ä « faire » nä « goüter, essayer » 
ad « ou? » nd « qui ? » 
r:fangJ « autre, ailleurs, different» nangJ « terre » 
Ce phoneme se realise comme une occlusive orale, apico-alveolaire, glottale et sonore. 
On Ie definira comme: apical r:f/6; glottalise r:f!d, t; oral r:fl n, nd; non- continu r:f!r; non-
battu r:f! l. 
II n'apparait qu'en initiale et n'estjamais suivi d'une voyelle nasale. 
4.11. Le phoneme 11 
L'identite phonologique den ressort des rapprochements suivants: 
n/m deja vus apropos de m 
n / t " " " t 
n/d " " " d 
n lr:f " " " r:f 
nlnd 
nI « reve » ndI « pluie » 
na « eire insuffisant » nda « etre blanc » 
nO « front, devant » ndo « besoin, envie » 
nujl « parente, fraternite » ndüjl « farine » 
n / l 
110 « pleurer » lö «flotte » 
nI « reve » ll « serpent » 
tünä « preter, emprunter » t-u!ä « inciter a, pousser a » 
tinä « hache » t-ilä « Iancer plusieurs fois » 
dan « milieu, centre » dal « tamiser deux fois » 
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nlr 
nl (( reve » rl « nom » 
11§1 « tomber (fruits, feuille) » rgj « Tephrosia bracteolata »(plante) 
t(nä « hache » tfrä « dernier sarclage d'un champ » 
nä11 « oncle » när « arracher de force » 
eän « il nage sous l' eau » eär « il trampe » 
Le phoneme 11 est realise comme une nasale apico-alveolaire toujours sonore. 
On Je definira comme: apical n Im; nasal n /d, nd, t; non-glottalise n /cf, non-continu n Ir; 
non-battu n / l. 
II apparalt dans !es trois positions. Tout comme m, Ja nasale 11 nasalise Ja voyelle qui Ja 
suit pour !es mots de type cv, la voyelle qui Ja precede pour !es mots de type ( c)vc et !es voyelles 
qui l'entourent pour !es mots de type (c)vcv. 
4.12. Le phoneme nd 













nd ü « besoin, envie » 
ndl « pluie » 
ndaä l «faire!' amour » 






ndo « apprendre, enseigner » 
kzindii « balafon » 
kzi11dä « cheval » 
künde « harpe a 6 ou 7 cordes » 

















« endroit, lieu » 
« serpent » 
« manquer » 
« corde » 
« brfiler » 
« poursuivre » 
« compagnon, camarade » 
« asticot » 
Ce phoneme se realise comme une occlusive apico-alveolaire, mi-orale/mi-nasale et toujours 
sonore. 
Tout comme Ja semi-nasale mb, le phoneme nd ne nasalise que !es voyelles qui le 
precedent. 
On Je definira comme: apical nd !mb; mi-nasal nd In, d, t; non-glottalise nd /cf, non-
continu nd Ir; non-battu nd !l. 
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4.13. Le phoneme l 
L'identite phonologique de ressort des rapprochements suivants: 
llt deja vus apropos de t 
lld " " " d 
lld' " " " d' 
lln " " " n 
lind " " " nd 
IN " " " V 
l/r 
l i « serpent » ri « nom » 
lam « il cache » dm « evoque quelque chose de fermente )) 
ale « il est turbulent » ore « il presse » 
t-u1ä « planter plusieurs fois » turä « compter, lire » 
tiil « rosee » tiir « parole, langue » 
Ce phoneme est realise comme une laterale apico-alveolaire a un seul battement toujours sonore. 
On Je definira comme: apical l I v; oral: l In, nd; non-glottalise l ld; non-continu l Ir; battu 
llt, d. 
On Je trouve dans !es trois positions. 
4.14. Le phoneme r 













deja envisages apropos de t 
" " " d 
" " " d' 
" " " n 
" " " nd 
" " " l 
" " " w 
envisages ci-dessous 
« nom » yi 
« bri\ler » y6 
« evoque qqch de fermente )) yam 
« piler qqch de mouille » y§b?J 
« pus » 
« a cöte, Ja » 
« evoque Je mouvement des levres 
au moment oii l' on s' arrete de parler » 
« se decomposer » (boule) 
Ce phoneme se realise comme une vibrante apico-alveolaire et toujours sonore. 
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La relation entre ce phoneme et la nasale correspondante (J-) fait qu'il se situe plutöt que l 
comme continue. 
II apparalt dans !es trois positions; il se realise [r-l en position initiale, [-r-l ou [-r-] en 
position interne et [-r] en finale. 
En position initiale, [r-] est realise exceptionnellement une fois dans d « Tenninalia » 
(arbre). 
On le definira comme: apical r lw, ny; continu r /d, t; oral r Ir, n, nd; non-glottalise r /d"; 
non-battu r !l. 
4.15. Le phoneme r 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 
r/r 
ku rii « coq » 
kd rJ « sexe de la femme » 
su rii « fond, fin » 
wJrJ « evoque une odeur 
desagreable » 
kurii « jeune homme, compagnon » 
k-drJ « gentillesse, sagesse » 
sürii « labourer a sec » 
wJ rJ « emprunter » 
Dans tous !es exemples du type (C)Vl CV ou la consonne r apparait, celle-ci se comporte 
exactement comme !es consonnes nasales qui, en position interne, nasalisent toujours !es 






















« premiere etape de l'initiation des hommes » 
« Hibiscus esculentus » (gombo) 
« guepe mai;;onne » 
[ging] « bosse (d'une personne) » 
[tyng] « emprunter, preter » 
[kjfg] 
[bg fg] 
« Ardeola ibis » (garde-bceuf) 
« sexe de l'homme » 
Atout cela, il faut ajouter deux exemples qui tendent a prouver aussi l'existence du phoneme r: 
dong?!rg 
ndng!irg 
[dgg?i[g] ou [dgg[Q] 
[ ngg!i[g] ou [nefgriil 
«gros termite a tete rouge » 
« sable » 
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Dans ces deux exemples, seules !es voyelles finales sont nasales alors que celles qui precedent r 
ne Je sont pas. Ce qui montre bien qu'a Ja difference du phoneme oral r, seule l'existence de Ja 
nasaler peut expliquer Ja nasalisation des voyelles qui entourent celui-ci. 
D'autre part Ja non-nasalisation de '1 s'explique par Je fait qu'une mi-nasale ne nasalise 
que Ja voyelle qui Ja precede. 
On peut donc admettre qu'il existe un phoneme nasal r correspondant a r. 
II n'apparalt qu'en position intervocalique et se realise comme une vibrante nasale 
retroflexe toujours sonore[[]. Cette realisation correspond donc a celle de [r]. 
On le definira comme, apical et nasal r!r. 
4.16. Le phoneme s 
L'identite phonologique des ressort des rapprochements suivants: 
s/t deja envisages apropos de t 
s/nj 
sä « faire bouillir » njä « marcher » 
sq « chercher » njq « enlever l'enveloppe, l'ecorce » (par ex. 
Ja canne a sucre) 
sj « excrements, fäces » njj «(donner) beaucoup de fruits » 
usa « il mange » unja « il coupe » 
s/j 
sö «nasse » j6 « poterie, jarre » 
slngä « os, force » jlngä « Sesbania pachycarpa »(plante) 
kdsij « etre rouge, etre mur » k-dj i « etre gueri » 
usu « il frotte, il moud » uj i « il procree, il produit » 
s/k 
sa « tamiser » kä « calebasse (plante et fruit) » 
säg?J « asperger » käg?J « arbre » 
sijbij « piler pour enlever le son » kijbij «Ficus platyphylla » (arbre) 
s:iin « cime, sommet » kim « mouche » 
s/y 
so « evoque qqch de tiede » yo « mort, cadavre » 
sijbij « piler pour enlever Je son » yiJb?J « se decomposer (le gateau de mil) » 
sq « chercher » yq « beaucoup » 
säri «disperser, eparpiller » yäri « s'emietter » 
Ce phoneme est realise comme une fricative sifflante dorso-alveolaire sourde. II se realise 
systematiquement [/] devant i au!. II y a donc deux realisations: [s] et ffi ( i )]. 
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Ex.: sä realise [so] «nasse » 
sii " [sa] « tami ser » 
isi " [ ifi l « il est assis » 
sznga " [fJya] « os, force » 
sj " [fj l « füces, excrements » 
On rencontre Je phoneme s en positions initiale et interne. En position finale, il n'apparait que 
dans des cas deja signales apropos de b (cf. 4.2. Remarque) ou Ja voyelle ;;in'est pas prononcee. 
On Je definira comme: palatal s/t, k; oral s/nj; sourd s!j, y. 
4.17. Le phonemej 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 




j5m « cuire (du poisson seche) nj!»n « reunir deux choses ecartees » Gambes) 
avec de !' oseille 
(Hibiscus sabdariffa) » 
jg « batracien sp. » 
uj i « il procree, il engendre » 
a; 1 « tu es gueri » 
jfgf-jfgf « evoque qqch d'hermeti-
quement ferme » (porte) 
jf « main » 
j6 « poterie, jarre » 
j 5m « cuire (du poisson seche) 
avec de l'oseille » 





« poterie, jarre » 
« il guerit ; il est gueri » 
« il procree » 






yf « pus » 
« humide, mouille » 
« il tresse (Ja paille) » 
« argile » 
« evoque qqch de petit et 
nombreux » 
y6 « Ja, a cöte » 
y5m « ramollir en laissant tremper dans 
!' eau » 
yem « tomber quelques gouttes de pluie » 
g6 « chose sur laquelle on se rattrape » 
dg ~ « il rampe » 
iigu « il coupe avec des ongles » 
gang ij « couper » 
Contrairement aux velaires (cf. 4.21.) Je phoneme j est souvent suivi de i mais jamais de ;;i en 
finale. II apparait dans !es positions initiale et intervocalique mais jamais en finale absolue. 
Ce phoneme se realise comme une occlusive affriquee dorso-palatale sonore. 
On Je definiracomme: palatalj/g; sonorej/s; oralj!nj; non-continujly. 
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4.18. Le phoneme nj 







vus a propos de s 
II II j 
nja1 « jusqu' au bout » ya1 « avant !'heure prevue » 
njor « herminette » yor « s' accroupir » 
nje « proprietaire de, celui de » ye « ah ! bon » 
njigi-njigi « sans cesse » (bruit) yigi-yigi « decrit une couleur tres noire » 
njg « etre etroit » nglf [<JQl « rabougri » 
nj5m « joindre, reunir ng5m « garder, conserver » 
deux choses ecartees » 
njal « ergot » nga1 « etre long, etre grand » 
t-unjä « ils coupent en plu- tungä « etre chaud, griller » 
s1eurs morceaux » 
ndunjä « plante a bulbe ( en ge- ndunga «jumeau » 
neral), oignon (sauvage) » 
Tout comme j, Je phoneme nj est Je plus souvent suivi de i, mais jamais de ;:i en finale. 
On Je trouve en positions initiale et interne, mais pas en finale absolue. 
Ce phoneme est realise comme une occlusive affriquee dorso-palatale, sonore et mi-orale 
/mi-nasale. 
On Je definira comme palatal njlng; sonore nj/s; mi-nasal nj!j; non-continu nj!y. 
Il nasalise Ja voyelle qui Je precede. 
4.19. Le phonemey 
L'identite phonologique de ce phoneme des rapprochements suivants: 
y!w deja envisages apropos de w 
y!r " " " r 
y!s " " " s 
y!j " " " j 
y!nj " " " llJ 
Tout comme pour la consonne w, nous ecartons une interpretation vocalique (i) de y; car. 
l' opposition entre y V et iV ressort bien des paires minimales suivantes: 




m-ya(i) [m -ya(i)] 
« secouer » 
« Pennisetum sp. » 
« vraiment » 





« souris » 
« porc-epic » 
« il cache » 
«je cache » 
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Pour Ja demiere paire minimale, on remarque que le verbal a initiale consonantique ya'i, a Ja 
difference du verbal fa, conserve Ja consonne y. La difference entre ces verbaux ressort plus 
nettement a Ja 3e personne du pluriel13 : yai Jd'-yd1i «ils sont faibles» et d-(ä Jd' ial «ils 
cachent ». 
Ce phoneme se realise comme une fricative palatale toujours sonore. II n'apparait qu'en 
initiale. 
On Je definira comme palatal ylw, r; sonore y/s; oral y/nj; continu y/j. 
4.20. Le phoneme k 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 
k/s dej a vus a propos de s 
k/g 
ko « cereale » go « nuque » 
kaz « droite » gaz « gourdin » 
körä « morceau » (viande) görä « eloge, louange » 
kar « poitrine » gar « meme categorie, meme espece » 
kaga « panthere » gaga « Synodontis schall» (poisson) 
kam « nombril » giim « piege » 
k6.r « bave » g6.r « Clarias lazera » (poisson) 
klng 
kir « bois de chauffage, ngir « sexe de la femme » 
(fagot) » 
kuz « charbon de bois » ng6.l « igname » 
k-ür «Je fait de piler » ngur « envie de viande » 
käl « cob de Buffon » ngäl « etre long, grand » 
kaäZ « faire des eclairs » ngaäl « torche de paille » 
klh 
kö « mil, cereale » hö « crier d'une certaine fac;on pour appeler » 
k-aär « Je fait de donner » haar « filtre artisanal » 
kata « faute, devergondage » haza « Rottboellia exaltata » (herbe) 
karam « evoque un fracas » haram « evoque une mauvaise odeur (urine) » 
13 Au sujet de l'amalgame des tons des personnels avec ceux des verbaux, cf. 1.4, exemple 2. 
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La realisation de k est tres anterieure lorsqu'il est suivi de i et tres posterieure lorsqu'il est suivi 
de U, 0. 
Ex.: 










« grossesse » 
« avant, devant » 
« a coup sfir » 
Le phoneme k apparalt en initiale, mais pas en finale. En position interne, on ne Je rencontre que 
dans des mots composes ou empruntes. 
« insulte, injure » 
« frere » 
Ex.: taj i-k'il 
ngö-kg 
[markubu] emprunt a !' arabe dialectal tchadien markub « chaussure » 
Ce phoneme est realise comme une occlusive orale dorso-velaire sourde. 
On Je definira comme: velaire k/s; sourd k/g; oral k/ng; non-glottalise k/h. 
4.21. Le phoneme g 

















« depöt solide au fond 
de qqch de liquide » 
" 
« chose sur laquelle on se 
rattrape » 
« se dresser sur Ja pointe 
des pieds» 
«couper, casser » 
« il rampe » 









« ecorce, ecaille » 
« calebasse » 
[ggg] « etre resistant, solide » 
« dent » 
« genie aquatique » 
« appeler en criant d'une certaine maniere, 
cner » 
g ?Jm?J « Ceratotheca sesamoides » ham?J « voisin de meme condition de vie 
modeste» (terme rare) 
' gar « meme categorie, meme 
espece » 
gm « a part, distinct )) 
g °iJr'i:mi « terre en friche » 
har « evoque une vitesse rapide » 
hm « pagaie » 
h°iJr°iJm « evoque une mauvaise odeur » 
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Le phoneme g est realise tres anterieur lorsqu'il est suivi de i et tres posterieur lorsqu'il est suivi 
des voyelles posterieures (u, o, a). 
Ce phoneme est fortement palatalise (comme k) lorsqu'il est suivi de e au g. 
Contrairement aux palatales (j et nj), g n'est pas suivi de i en finale. 
Il apparalt en positions initiale et interne. En finale absolue, on ne le rencontre que dans 
!es cas deja signales apropos de b, d et s. 
Ce phoneme est realise comme une occlusive dorso-velaire sonore. 
On Je definira comme: velaire g/j; sonore g/k; oral ging; non-glottalise g!h. 
4.22. Le phoneme ng 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort des rapprochements suivants: 
nglg deja indiques apropos de g 
ng/nj " " " nj 
ng/k " " " k 
ng/h 
ngaär « Mimosa pigra » haar « filtre artisanal » 
(arbuste epineux) 
ng'i'lü « brindille seche )) h~ « rapidement (secher) » , 
« gratter (la peau) » h°iJ « mal serre, entrouvert » ng!:! 
Le phoneme ng est, comme g, realise tres anterieur lorsqu'il est suivi de i et tres posterieur 
lorsqu'il est suivi des voyelles posterieures. 
Il est fortement palatalise lorsqu'il est suivi de e au g. Taut comme g, ng n'est pas suivi 
de i en finale. 
Il se comporte comme !es autres mi-nasales et ne nasalise que Ja voyelle qui Je precede. 
Mais contrairement aux mi-nasales qui ne se combinent pas entre elles, ng se combine avec 
celles-ci ainsi qu'avec !es nasales (cf. 7.7). En raison de sa distribution, an peut etre tente de Je 
noter !J en Je prenant pour une nasale, mais nous avons prefäre Je noter ng en privilegiant sa 
fonction de mi-nasale. 
Ce phoneme apparalt en positions initiale et interne, mais jamais en finale absolue, sauf 










« bovide » 
« terre » 
« dette » 
Ce phoneme se realise [g] comme une occlusive dorso-ve!aire, sonore, mi-orale /mi-nasale. 
On Je definira comme: velaire ng/nj; sonore ng/k; mi-nasal nglg; non-glottalise ng/h. 
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4.23. Le phoneme h 
L'identite phonologique de h ressort des rapprochements suivants: 
hlä deja envisages apropos de ä 
hlk " " " k 
hlg " " " g 
hing " " " ng 
Ce phoneme se realise comme une fricative dorso-velaire glottale, toujours sourde. 
Contrairement aux autres glottales, h peut etre suivie d'une voyelle nasale. On rencontre 
ce phoneme en position initiale, mais jamais en finale. En position interne, on le trouve dans 
quelques cas rares qui sont des composes. 
Ex.: g-hefg 
ma-hef 
« exclamatif exprimant une approbation » 
« six » ( terme rare) 
On le definira comme velaire hld', glottalise h!k; oral hing; sourd hlg. 
4.24. Cas de *f et *iii 
L'identite phonologique de y et w pourrait ressortir des rapprochements suivants: 
yly _, 
« appat » ' « cadavre, mort » yo yo 
« termi te » 
, 
« 13., a cöte » yo yo 
« beaucoup » ', « vraiment » ya yaa 
wlw 
wa « termite aile » wa « est-ce que ? » 
wa « syphilis » waä « sorgho » 
L' existence de y et w est tres discutable malgre ces paires minimales. En effet, il est difficile 
d' admettre leur identite phonologique pour !es raisons suivantes: 
1) Ces paires minimales peuvent etre interpretees de deux manieres: soit !es phonemes y et 
w sont des consonnes orales suivies d'une voyelle nasale, soit ils sont nasaux, alors ils 
nasalisent automatiquement v. Car dans !es mots du type cv, la voyelle est toujours 
nasalisee par la consonne nasale (cf. 5.4.) 
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Schematiquement, on peut resumer ainsi: 
/cy/ real. [cy] 
ou 
INVI " [NY] 
2) Nous n'avons trouve aucun exemple de yni de w dans !es mots de type cvcv, alors que 
!es nasales apparaissent dans !es dissyllabes et se combinent entre elles (cf. 7.8). 
Il serait donc plus juste de retenir la prerniere interpretation ( cy) d' autant plus que !es voyelles 
nasales apparaissent tres souvent dans !es mots du type cv. 
Nous ecartons une troisieme interpretation selon laquelle ces realisations seraient des 
phonemes vocaliques complexes: */jt)I « appät » *l!l!J/ « terrnite aile ». Car si on retenait une 
teile interpretation, on devrait par exemple transcrire *l.lff/ au lieu de lyg{I « entretenir ; utiliser 
parcimonieusement ». Or a la troisieme personne du pluriel, on ne dit pas *ld-jg{I [d' jg[ comme 
cela devrait etre Je cas d'un verbal a initiale vocalique, mais on dit y§gff [d' -yee[ « ils utilisent 
avec parcimonie » comme cela est Je cas de tout verbal a initiale consonantique14• 
Il faut donc conclure qu'il n'existe que des phonemes oraux w et y tels qu'ils ont ete 
definis plus haut (cf. 4.6 et 4.19) et qu'ils n'ont pas de correspondants nasaux. 
4.25. Recapitulation et classement des phonemes consonantiques 
a) Les consonnes 




non-battu (pi v) 
oral (plm, mb) 




non-battu (bl v) 
oral (blm, mb) 
14
) Apropos de la combinaison des tons des personnels avec ceux des verbaux, cf. 1.4. exemple 2. 
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8 sonore (81p) 
labial ( 81ä) 
glottalise (8/b) 
non-continu ( 81w) 
non-battu ( 81 v) 
oral ( 81m, mb) 
mb labial (mblnd) 
non-glottalise (mbl8) 
non-continu (mblw) 
non-battu (mbl v) 
mi-nasal (mblm, b, p) 




mi-nasal (mlmb, b, p) 
w labial (wir, y) 
non-glottalise (wl8) 
non-continu (wlp, b) 
non-battu (wlv) 
oral (wlm, mb) 
v labial ( vll) 
non-glottalise ( V/8) 
battu ( vlw, b, p) 
oral ( vlm, mb) 
ä apical (äl8, h) 
glottalise (äld) 
non-continu ( älr) 
non-battu (ä/l) 
oral ( äln, nd) 
t sourd (tld) 
apical ( tlp, tls) 
non-glottalise ( tlä) 
non-continu (tlr) 
non-battu (tll) 
oral (tln, nd) 
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apical ( d/b) 
non-glottalise ( dlef) 
non-continu (dir) 
non-battu ( dll) 





mi-nasal (nd/n, d, t) 
apical (nlm) 
non-glottalise ( nlef) 
non-continu ( nlr) 
non-battu (nll) 
nasal (nld, nd, t) 
apical ( Firn) 
non-glottalise ( F/ef) 
continu ( Find, l) 
nasal ( F/r) 
apical ( rlw, y) 
non-glottalise (rief) 
continu (rld, t) 
non-battu ( r/l) 
oral ( rlF, n, nd) 
apical ( ll v) 
non-glottalise ( lief) 
non-continu (llr) 
battu (llt, d) 
oral (lln, nd) 
sourd ( sij, y) 
palatal ( slt, k) 
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nj sonore (njls) 
palatal ( njlng) 
non-continu (njly) 
mi-nasal (nj!j) 
y sonore (yls) 
palatal ( ylw, r) 
continu (y!j) 
oral (ylnj) 
h sourd (hlg) 
velaire ( hld') 
glottalise (h!k) 
oral (hing) 




g sonore (glk) 
velaire ( g!j) 
non-glotattalise ( glh) 
oral (hing) 




Du point de vue des traits articulatoires pertinents, on peut ranger de deux manieres !es 
phonemes. D'une part, suivant leur mode d' articulation: 
- !es glottales: 
- !es sourdes: 
- !es sonores: 
- !es mi-nasales: 
- !es nasales: 
- ]es continues: 
- !es battues: 
8,d', h 
p, t, s, k 
b,d,j,g 
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ß, p, b, mb, 1n, w, V 
cf, t, d, nd, n, I', r, l 
S,j, 11], y 
k,g,ng,h 
Ce classement nous pennet de dresser le tableau phonologique sui vant: 
labiales anicales nalatales 
g)ottales ß cf 
sourdes D t s 
sonores b d i 
mi-nasales nzb nd nJ 
nasales m ll 
r 
continues w r V 







Dans le tableau ci-dessus, il y a 23 phonemes consonantiques. Mais sur Je plan phonetique, il 
existe en realite 26 « consonnes » a cause des trois phonemes suivants qui ont chacun deux 
realisations differentes: 
Le phoneme s se realise [J] devant i ou 7 et [s] dans !es autres cas. 
Le phoneme r se realise [r-l en initiale, [-r-l ou [-r-] en position interne et -r en 
finale. 
Quant au phoneme nasal correspondant i' (qui n'appara!t qu'en position 
intervocalique), il se realise toujours [-(-]. 
En ce qui concerne Je phoneme v, il est mis entre parentheses a cause de sa rarete. 
5. LA NASALISATION 
5.1. Les voyelles nasales apparaissent generalement dans !es mots de type (c)v. Elles 
apparaissent parfois dans !es mots de type cvngxv et rarement dans !es mots de type cvngvngv. 




, ' , 
mang!11J 
' ' ' mongongg 
nangangg 
« scorp10n » 
« mere, femelle » 
« coleoptere sp. » (comestible) 
« cache-sexe » 
« force » 
« etat de ce qui est rigide » 
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Dans !es exemples de type cvng;} cv, il s'agit bien d'une voyelle nasale et non d'une nasalisation 
de Ja voyelle finale. Car !es consonnes mi-nasales ne nasalisent que !es voyelles qui !es 
precedent, et c' est aussi Je cas de ng en positions initiale et intervocalique. C' est pourquoi, Ja 
voyelle ;}qui suit immediatement Je phoneme mi-nasal ng n'est pas nasalisee. 
Pour Ja meme raison, nous avons egalement affaire aux voyelles nasales dans !es deux 
demiers exemples. 
5.2. En finale des mots de type cv, il faut distinguer des voyelles nasales !es voyelles orales 
qui sont toujours nasalisees par !es consonnes nasales qui !es precedent. 
Ex.: nl realise [1y] « reve » 
mu " [my] « herbe, paille » 
nä"'i " [ng]] « lune, mois » ,_ 
" [mjg] « couteau de jet » mza 
En resume: NV se realise [NY]. 
II y a donc neutralisation v/y en contexte de N-. 
Remarque: II existe quelques exceptions que nous pouvons relever. II s'agit des cas d'une 









[m-ol et pas *[m-Ql 
[n-oö] et pas *[n-gg] 
«je vois » I 
« il voit » (reflexif) I 
«je vois » 
« il voit » (reflexif) 
mo[mg] 
no [ng] 
« masse » 
« front, devant » 
5.3. Toujours en finale des mots du type cv, on peut avoir des voyelles orales ou des voyelles 
nasales. 
Ex.: ndg « langue » ( organe) I nd o « besoin » 
mbg « recom » I mbä (( etranger » 
njg « decortiquer » (tige) / njä « marcher » 
yg « appat » I yo « mort » 
bj « coton » I bi « essuyer » 
En resume on peut dire: 
C}! se realise [cy] 
et 
cv se realise [cv] 
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5.4. Les voyelles orales sont systematiquement nasalisees lorsqu' eil es entrent en contact avec 




















« cinq » 
« pleurer » 
« il prend » 
« nez » 
5.5. Pour !es mots du type cvc, seule Ja consonne nasale finale nasalise Ja voyelle 
(precedente), comme Je montrent !es exemples suivants : 
dam real. [dgm] « grenier » 
dan " [dgn] « milieu, centre » 
kim " [kgin] « mouche » 
kün " [kyn] « epine » 
güm " [gym] « piege » 
mais: 
mäl real. [mäl] « charognard » 
när " [när] « arracher (de force) » 
mbaa1 " [mbaa-Z] « pierre, meule » 
ndül " [ndül] « etre noir » 
Donc en resume: 
CVN se realise [CYN] 
5.6. Pour !es mots de types (c)vcv et cvcvcv, seule Ja consonne nasale intervocalique 
nasalise !es voyelles qui !' entourent. 
Ex.: fmä real. [imgl « Hibiscus esculentus » (gombo) 
teme " [tpn§] « Pennisetum pedicellatum »(herbe) 
müf1[ " [müry] « manger quelque chose de farineux ou moulu » 










II y a cependant deux cas tout a fait isoles qui sont peut etre des composes: 
mi-s(J realise [mj-s(J] « six » 
et 
ma-hg " [mg-h(J] « six » (terme rare ) 
5. 7. Enfin Ia mi-nasale intervocalique ne nasalise que Ja voyelle qui la precede dans !es mots 
de types ( c)vcv et cvcvcv. 
Ex.: ilnj i real. 
" 
[ gnj i] 
[tgnj'i] 
« il reflechit, il pense » 







« il maigrit » 








Remarque: Etant donne que les voyelles nasales n'apparaissent qu'en finale, elles peuvent avoir 
une fonction demarcative. D'autre part, comme Ja nasalisation des voyelles n'est pas pertinente, 
du point de vue distinctif, apres !es consonnes nasales en finale, une voyelle orale qui ne se 
nasalise pas dans ce contexte peut servir aussi a indiquer une limite entre deux unites 
significatives. 
Ex.: [ m-ol «je vois » / [mg] « masse » 
6. LES COMBINAISONS DE VOYELLES 
6.1. Eli es ne concement que les voyelles orales puisque !es voyelles nasales n' apparaissent 
jamais (sauf exception) dans !es mots de type (c)vcv. 
II existe une tendance assez importante a l'harmonie vocalique ou !es mots de type 




« il tombe » 
« concombre » 
« en brousse » 




« sa partie, son cöte » 
« francolin » 
« demain » 
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6.2. L'opposition o!o est neutralisee en finale des dissyllabes (ou polysyllabes): lorsqu'ils 
sont isotimbres eile est homophone de vl, lorsqu'ils sont polytimbres eile est toujours [o]. 
Ex.: korO [korol « ane » 
60g0 [60go] « voler » 
yorOrO [yororo] « volubilite (avec) » 
piJrO [piJra] « ecurie » 
mbiJ rO [mbiJra] « Annona senegalensis » (arbre) 
kfdO [kfdö] « boisson fermentee » 
frO [frb] « salete » 
De meme en initiale ou en position Vl, 0 se realise: 
et 
Ex.: 
[o] si V2= [e] - o 















« il ramasse » 
« preparer Ja boule (gateau de mil) » 
« il fait bouillir » 
« passereau » 
« il mesure » 
« joue » 
« cou )) 
Il faut rappeler que l'opposition o/'J ne se trouve que dans !es monosyllabes (cf. 3.4. Remarque). 
Dans !es dissyllabes nous n'avons trouve que deux paires minimales (d'ailleurs imparfaites) ou 
0 s, oppose a :J: 
mb6re [mb6ri] 
mb6rö [mb6rol 
« presser, masser » 
« ruche » 
/mbJre [ mbJre] 
lnibiJro' [mbod] 
« etre mou, mal cuit (boule) » 
« Annona senegalensis » 
(arbre) 
6.3. D'une maniere generale, on ne peut donc pas trouver des mots presentant !es 
combinaisons: 
*CoCo ni *Co Co 
Cette incompatibilite totale entre !es voyelles posterieures :Jet o existe egalement entre celles-ci 






56 University of Leipzig Papers on Africa, Languages and Literatures No. 12/13 I 2000 
II y a incompatibilite entre Ja voyelle posterieure u et !es voyelles anterieures e, Q (u/e, u), entre 
Ja voyelle posterieure o et Ja voyelle anterieure Q. On ne peut donc pas trouver des mots 







II y a egalement incompatibilite entre !es voyelles posterieures o, o et Ja voyelle ouverte a. On 





On constate qu'il y a combinaison entre !es voyelles posterieures et !es voyelles anterieures: :Ve, 
YQ, :Vi, o/e, u!i, entre Ja voyelle anterieure i et Ja voyelle posterieure o. 
On peut donc trouver des mots presentant !es combinaisons: 
Co Ce [Co Ce] 15 
CoCQ 
Co Ci 
CoCe [Coce] Cuci 
Ci Co 
II y a combinaison entre Ja voyelle posterieure u et Ja voyelle ouverte a, entre celle-ci et !es 
voyelles anterieures e, Q. On peut donc trouver des mots presentant !es combinaisons: 
Cu Ca Cace ou Cac;J 
Contrairement aux voyelles posterieures, il y a combinaison entre !es voyelles anterieures eh, 
ali. On peut donc trouver des mots presentant !es combinaisons: 
CeCQ [Ce CQ] ou CQ Ci 
6,4. II semble qu' en ngambai !es combinaisons de voyelles differentes ne peuvent se faire 











Cependant !es voyelles i et a ainsi que u et a entre lesquelles existe une compatibilite totale font 
exception. On peut donc trouver des mots presentant !es combinaisons: 
15 Au sujet des realisations [s] et [e] de la voyelle e, cf. 3.6. 





Enfin, toutes ces combinaisons de voyelles sont schematisees dans !es deux tableaux suivants: 
6.5. Tableau des combinaisons de voyelles 17 
u u u 
~o / / 
a a a a 





p( [o] [o] 
[e] 0 0 
[,]~' ' e [:) l [:) l 
[E] .4i;:' 













16 Pour cette combinaison, nous n'avons qu'un exemple qui, apparemment, n'est ni un cornpose ni un emprunt. II 
s'agit de badlu « bouton qui appara!t juste au-dessus de l'anus et qui est la manifestation d'une maladie sp. de la 
volaille ». 
17 
Cf. Pour une autre langue, le mbal de Molssala, les possibilites de combinaisons: CAPRJLE, J.P., Le mba"i-
Molssala, Les langues dans le monde ancien et moderne, Paris, Editions du CNRS, 1981, pp. 246-247. 
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6.6. Pourcentage des combinaisons de voyelles 
i e ~ a :J 0 u 
i 1,97 1,97 0,38 
e 0,91 0,45 
~ 0,15 4,33 
a 1,21 0,67 4,55 1,36 (0,07) 
:J 0,30 0,15 1,52 0,61 
0 0,68 2,05 
u 0,60 4,17 2,27 
Comme le montre ce tableau, nous avons tenu campte de toutes !es combinaisons des mots du 
type cvcv, meme celles qui sont representees par des pourcentages infärieurs a 1 %. Parmi ces 
mots, figurent trois emprunts (du meme type cvcv). 
En revanche, nous avons elimine !es composes parce que leurs structures sont differentes 
( cv-cv au cvc-cv) et que certains d' entre eux presentent des combinaisons de voyelles nasales 
ou des combinaisons dont l'une des voyelles est nasale. Cela est incompatible avec !es 
combinaisons des mots du type cvcv qui ne comportent pas de voyelles nasales, puisque celles-
ci n'apparaissent qu'en finale (cf. 5.1et5.6). 
Enfin nous avons signale Je pourcentage de Ja combinaison CaCu entre parentheses 
parce qu'elle n'est representee que par un moneme (badlu « bouton qui est Ja manifestation 
d'une maladie sp. de Ja volaille »). 
Nous ne sommes pas sur que celui-ci ne soit pas un compose ou un mot d'emprunt. 
6. 7. Cas de ~ en finale 
a) Dans !es mots du type (c)vc~, Ja voyelle ~ n'est generalement pas realisee quand !es 
voyelles vl et V2 portent !es memes tons. 
Ex.: dg;} real. [dg] « il rampe » 
d;}b;} " [d.:lb] « proche » 
tM;} " [t?xlj « casser » 
kds.:l " [kds] « etre rouge » 
kiigiJ " [kiig] « arbre » 
miidiJ " [miid] « Parkia africana » (nere) 
l6d6 " [l6d] « entierement » 





« evoque une quantite considerable » 
« trou dans un arbre, un rocher » 
« Chasmanthera dependans »(plante rampante) 
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b) Quand !es voyelles VI et V2 portent des tons differents, V2 r:J se maintient (ton haut ou 
moyen), sauf dans !es cas signales dans le paragraphe suivant ou r:J peut ne passe realiser. 
Ex.: t?Jgi real. [t?Jgi] « vider le contenu d'un trou, d'un mortier. .. » 
mbädi " [mbädi] « refuser » 
d{j!Ji " [d{j!Ji] « partie, morceau » 
tM?J " [too?JJ « sueur » 
kds?J " [kds?J] « nouvellement ou tres jeune » 
c) Dans !es cas ou VI et V2 portent !es tons bas et moyen et que c2 est une consonne nasale 
ou une des consonnes orales r et l, la realisation de la voyelle r:J (v2) n'est pas obligatoire. Quand 
eile n'est pas realisee, le ton moyen de celle-ci s'amalgame avec celui de VI. 
Ex.: ki»n?J real. [k_?ffin] « souffle, vie » 
gar?J " [ga?Jr] « connaitre » 
ldl?J " [lda1] « manquer » 
zaz?J " [Za?JZJ « etre agreable )) 
mdng?J " [mggg] « bovide » 
ngdng?J " [gggg] « etre solide, resistant )) 
On peut donc dire que quand v2 n'est pas realisee vl porte un ton module bas-moyen. 
Remarque: L'emploi de ces mots sans la voyelle finale r:J est tres frequent. Toutefois le 
maintien de celle-ci est obligatoire lorsque l'un de ces mots est un verbal suivi d'un personnel 
objet, puisque le ton de celui-ci va s'amalgamer avec celui de Ja voyelle en question. 
Ex.: !gar?J..m! lgar?J..nil 
!lal?J..m! llal?J..ml 
« il me connait » 
« il me plait » 
60 University ofLeipzig Papers on Africa, Languages and Literatures No. 12113 / 2000 
7. DISTRIBUTION DES CONSONNES 
A partir de notre etude sur !es phonemes, nous pouvons regrouper !es consonnes suivant leurs 
positions dans Je tableau ci-dessous: 
CONSONNES EN INITIALE CONSONNES CONSONNES EN FINALE ABSOLUE 
ABSOLUE lNTERVOQUALIQUES 
labiales apicales palatales velaires labiales apicales palatales ve!aires labiales apicales palatales vClaires 
glot-
tales ß d" h 
so ur-
des p t s k s (s) 
sono-
res b d ; f! b d i f! (b) (d) ( !!) 
mi-
nasa-
!es mb nd ni /ZJ? nd ni l!J? (nR) 
nasa-
les l1l I! l1l n/f m I! 
conti-
nues w r y r r 
bat-
tu es v l l l 
On constate que toutes !es consonnes, sauf r, apparaissent en position initiale, 13 en position 
interne et 4 seulement en finale. Les consonnes -b, -d, -s, -g et -ng sont mises entre parentheses 
parce qu'elles n'apparaissent en finale que dans !es cas vus apropos de Ja non realisation de .:ien 
finale (cf. 6.7). 
Les positions des consonnes permettent deja de voir quel genre de combinaisons on peut 
avoir ou non pour Je scheme cvcv. 
7.1. Les combinaisons de consonnes 
A l'examen des diverses combinaisons de consonnes dans !es mots du type cvcv, on constate 
qu'il y a tendance a l'incompatibilite entre !es consonnes de meme point d'articulation. 
7.2. Le cas d'un phoneme se combinant avec lui-meme concerne cinq phonemes seulement. II 
s'agit dem, d, l, g et ng. Les exemples sont rares et ceux que nous donnons ci-dessous sont !es 
seuls qui existent dans notre lexique: 






« ecorce seche » 
« rassembler (avec !es bras) » 
«liquide sucre qu' on obtient en laissant fermenter longtemps une 
cucurbitacee sp. (Citrullus lanatus) » 
« Synodontis schall» (poisson) 
« etre resistant, solide » 
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7.3. Les labiales se combinent rarement entre elles. Et nous n'avons pu relever que !es quatre 





« fourmi magnan » 
« salir, rendre trouble (eau) » 
« evoque un affaissement » 
« ecorce seche » 
Quant aux labiales w et v; elles ne se combinent pas avec !es autres labiales, mais avec !es 
consonnes d'un autre point d'articulation: w avec s, ng et toutes !es apicales, sauf n; et v avec d, 
g et ng. 
7.4. Les apicales ne se combinent pas toutes entre elles. Ainsi: 
- d'se combine uniquement avec d 
- nd ne se combine ni avec elle-meme, ni avec n 
- n ne se combine pas avec nd et l 
- l ne se combine pas avec n et f 
- r ne se combine pas avec !es autres apicales, sauf avec d et nd 
7.5. Les palatales ne se combinent ni entre elles, ni avec !es labiales (c2), sauf b et m. Cependant 
quand elles sont en position de C2, elles se combinent avec !es labiales (cJ): 
- s (c2) se combine avec toutes !es labiales, sauf v 
- j (c2) se combine avec toutes !es labiales, sauf 6 et v 
- nj (c2) se combine seulement avec b et m 
7.6. La glottale h ne se combine pas avec !es velaires, sauf avec g. 
") Nous avons deux autres exemples : ld/5 [ldäl] « manquer »et /j/ij [IM/] « etre agreable »,cf. 6.7, paragraphe c. 
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7.7. Les mi-nasales ne se combinent pas entre elles sauf ng, mais elles se combinent avec les 
nasales: 
- mb se combine avec n et r 
- nd se combine avec m et r 
- ng se combine avec m, n, ng et r 
- nj se combine avec m 
7.8. Contrairement aux mi-nasales sauf ng, !es nasales se combinent toutes entre elles: 
- m se combine avec m et r 
- n se combine avec m et f(et rarement avec elle-meme). 






D'autre part pour Ja mi-nasale mb, Ja continue w, Ja battue v et Ja palatale y, il y a une 
distribution lacunaire. 
Dans !es schemes c1vc2v, on ne peut donc pas avoir en position c2 !es consonnes: p, 6, 
mb, w, v, d;t, y, h et k. 
Quant a Ja nasale r, eile n'apparait qu'en position interne et ne se rencontre pas en 
position Cl. Elle ne peut donc pas s' opposer aux autres consonnes en positions initiale et finale. 
8. CAS DE SUCCESSIONS DE CONSONNES 
Du point de vue phonologique, il semble que Ja succession des consonnes ne soit generalement 
pas possible en ngambai. Par contre sur Je plan phonetique, certaines consonnes peuvent se 
succeder a l'interieur des mots de type: cvcvcv(c ). Donc on ne peut pas avoir en initiale ou en 
finale: *cc- ou *-cc. En position interieure on peut rencontrer des realisations ou se succectent 
!es consonnes suivantes: 
8.1. Labiales + apicales 
p?Jb?Jl?J real. [p?Jbfo] « evoque quelque chose de plat » 
gao:ird " [gaora] « criquet » 
gi'lb;$r;} " [g?J~oriil « Citrullus lanatus » (cucurbitacee cultivee) 
gdm?Jla " [ggmla] « femme remariee » 
M. N. Ndjerassem, Phonologie du Ngambai 
8.2. Labiale + palatale 
real. [g~bj))] 







8.4. Apicale + velaire 
ngad§-ngqg real. [gddgqq] 
8.5. Palatale + apicale 
tdsrfrd real. [tdsrii] 
8.6. V elaires + apicales 
65giJl5 " [65agZäJ 
bdng~la " [bqgla] 
gang~ra " [gggra] 
gdngä-nda " [gefgg nda l 
6ö-grf-ne " [6öogne] 











« evoque une certaine grosseur » 
« Sesamum radiatum » 
« piment » 
« espece d' oseille non comestible » 
« en vain » 
« ventouse » 
« cynocephale, babouin » 
« brousse » 
« a Ja renverse, sur Je dos » 
« aujourd'hui » 
« evoque quelque chose de profond » 
« sorte de scarabee comestible » 
« peu profond » 
63 
a) La realisation de consonnes successives conceme egalement !es emprunts. Ainsi on a par 







« docteur, infirmier » 
« Iivre » 
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b) Dans !es schemes CIVC2VC3V, on rencontre toujours en position de c2 !es consonnes b, 
m, d et g; et en position de c3: n, r, l et j, qui sont toutes des consonnes sonores, sauf s et 
t (qui n'apparait que dans !es emprunts). 
Les mi-nasales nd, ng et Ja sourde s sont !es seules a pouvoir apparaitre soit en position 
de C2 soit en position de c3. 
En position de C3, la consonne la plus frequente est sfirement r. 
c) La succession de consonnes non orales est rare. Et Je cas est atteste seulement pour 
[g+nd]. 
d) La succession de consonnes est rendue possible dans !es mots du type cvl CV2CV3, 
generalement par la non realisation de V2 quand celle-ci porte le meme ton que celui de 
VI, ou quand eile porte un ton different qui s'amalgame avec celui de vl. La voyelle ;:ise 







« criquet » 
« Citrullus lanatus » (plante) 
e) Enfin, la voyelle non realisee est toujours ;:i, sauf exception (Je cas de u par exemple dans 
dug(u)tuur qui est un emprunt). 
9. LES GROUPES VOCALIQUES ORAUX 
Nous avons deja rencontre !es mots de types: w, wc, cvv, cvvc, cvw, cvwc et cwcv. 
Pour chacun de ces schemes, nous essayerons de relever systematiquement tous !es 
groupes vocaliques. 
9.1. Pour !es formes du type w, !es groupes vocaliques heterotimbres attestes sont souvent 
representes par des verbaux et rarement par des formes autres que verbales. Il y a huit groupes : 









«tu bois » 
« il est mort » 
« porc-epic » 
« il pese, il est lourd » 
« exprime une objection » 
« tu laisses tomber » 
« il part » 
« il saisit, il attrape » 
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« il voit, il regarde » 
« il tarit » 
9.2. Les formes du type wc sont generalement isotimbres. Elles sont representees par des 






« il trempe dans l'eau qqch de sec pour Je ramollir » 
« oiseau » 
« il eleve)) (des animaux) 
« il aiguise » 
« il monte » 
Elles portent souvent des tons bas-moyen et parfois bas-haut. 
Exemple: « ne pas » 
9.3. Les mots du type cw presentent !es groupes vocaliques suivants: ai, ui, a i, ;;u, au, !Ji, ia, oi, 












« lmperata cylindrica » 
« exprime une desapprobation » 
« pilon » 
« ancien, depuis » 
« initiation des hommes ; initie » 
« fouet, ( « chicotte ») » 
« couteau » 
« karite » (« Vitellaria paradoxa ») 
« tout, entierement » 
« natte » 
«van » 








« pau vrete » 
« champ » 
« trou » 
« hame~on » 
«Ampelocissus pentaphylla »(plante grimpante sp.) 
« sortir » 
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« chacal » 
« peau (de bete) » 
« froisser » 
« dechirer » 
« Commelina sp. » 
« etre agreable » 
9.5. Les mots du type cwv sont representes par des nommaux quand il s'agit des groupes 
vocaliques herotimbres: aia, iau, oio et aia. 




« maladie de Ia peau sp. » 
« evoque une unite » 
« champignon » 
« placenta » 
Mais quand Ie scheme cvw a des groupes vocaliques isotimbres, ceux-ci sont representes par 
des formes verbales et rarement par des formes nominales. 




« ils immergent » 
« Tilapia galilea » (poisson sp.) 
« ils re9oivent, ils prennent des mains de qqn » 
« ils sont pauvres » 
Remarque: Pour !es mots du type VW, nous n'avons trouve que Je cas suivant: ofö « d'accord, 
entendu ». 







« ils ecopent » 
« sorgho sp. » 
« ils ont peur » 
mafer « emprunt au fran9ais maniere « maniere, ruse » 
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9.7. Les mots du type cwcvpresentent des groupes vocaliques heterotimbres et isotimbres. 
Exemples: yf ur{ « scinque (lezard) » 
go{rö « Vitex simplicifolia » (arbre) 
pda lii « hangar pour femmes » 
beede « criquet (devastateur) » 
gaira « palmier-doum (Hyphaena thebaica) » 
(Ce dernier exemple a pour variantes gdrfii ou gdarä). 
Remarque: Les mots du type cvcvv sont rares et nous n'avons que deux exemples qui sont 
d'ailleurs des variantes d'autres mots: 
gorfö ( ou gofro ) « Vitex simplicifolia » (arbre) 
gdr[ii (ou gdfrii ou encore gdara) « palmier-doum (Hyphaena thebaica) » 
10. STRUCTURE SYLLABIQUE 




















« scorpion » 
« porc-epic » 
« pierre » 
« oiseau » 
« pirogue » 
« Sterculia setigera » (arbre) 
« placenta » 
« soleil » 
« sorgho sp. » 















« crachat » 
« huile » 
« impatience » 
« Vitex simplicifolia » ( arbre) 
« toupie » 
« evoque une mauvaise odeur » 
« arbre sp. (de Ja famille des acacias ») 
« piment » 
« vrai, vraiment » 
10.3. En guise de recapitulation, nous indiquons Je nombre et Je pourcentage des diffärents types 
d'unites Iexicales dans Je tableau suivant: 
V vc cv cvc vcv cvcv cvcvc VCVCV cvcvcv 
Nb 40 27 360 181 66 360 20 2 66 
% 3,04 2,05 27,33 13,74 5 27,33 1,52 0,15 5 
Comme Je montre ce tableau, !es types vc et cvcvc sont relativement peu nombreux. Quant au 
type vcvcv, il est rare. 
On constate aussi qu'il n'y a pas de succession de consonnes, sauf dans !es cas signales 
plus haut (cf. 8.). 
Enfin, dans ce tableau ne figurent pas !es composes dont Je nombre s'eleve a 188 soit 
14,27%. 
11. LA DEMARCA TION 
A partir de I'analyse phonologique, nous pouvons relever un certain nombre de signes 
demarcatifs: 
11.1. Les phonemes p, 6, mb, w, v, t, d; y, h, k, indiquent Je debut d'un scheme. 
Ex.: 6ele « jeu de hasard » 
täiä « maladie de Ja peau sp. » 
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11.2. La voyelle nasale y marque Ja fin d'un scheme. 
Ex.: bj « coton » 
ndg « langue ( organe) » 
11.3. La non nasalisation d'une voyelle apres une consonne nasale indique une limite entre deux 
unites significati ves. 
Ex.: m-o [mal «je vois » 
n-oo [nool « il voit » (reflexif) 





« Rottboellia exaltata » (herbe) 
« Tilapia galilaea » (poisson) 
« champignon » 
« variete de sorgho » 
11.5. Le ton haut-bas indique souvent Ja fin d'un mot d'emprunt. 
Ex.: juu «joug » (emprunt au franc;aisjoug). 
11.6. Le ton moyen-bas indique toujours la fin d'un mot d'emprunt. 
Ex.: mdrmoo [martoo] emprunt au franc;ais marteau « marteau » 
pijoa emprunt au franc;ais Peugeot « bicyclette de marque 
Peugeot » 
11.7. L'apparition des consonnes sourdes (sauf s) a l'interieur des mots indique que ceux-ci sont 
des composes ou des emprunts mal integres. 
Ex.: purü-pl! « Eragrostis sp. »(herbe) 
d?Jdpuu [d?Jrpuu] emprunt au franc;ais drapeau « drapeau » 
11.8. L'harmonie vocalique entrainant l'incompatibilite de certaines voyelles peut faciliter Ja 
delimitation des elements signifiants. 
Ex.: b6ne [bfm§] 
bar?J 
« fourmi magnan » 
« boue ; brique » 
70 University ofLeipzig Papers on Africa, Languages and Literatures No. 12/13 I 2000 
11.9. Les homotones trisyllabiques peuvent faciliter egalement Ja demarcation. 
Ex.: ndörörö 
ngll ll i 
« termitiere devenue trou (souvent profond) » 
« oiseau migrateur sp. » 
M. N. Ndjerassem, Phonologie du Ngambai 71 
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